Un pays qui ne veut plus des 
hommes de foi, va aux hom¬ 
mes de loi, en attendant qu’il 
aille aux hommes sans foi ni 
1°*- (Guizot) 


25ième Année 



Tant qu’un peuple n’ 
vahi que dans son ter £.LV 
il n’est que vaincu; m.' 
se laisse envahir dans sa lan¬ 
gue, il est fini. (Bonald) 


t J RlNCE-ALBERT, Sask., mercredi, le 4 mars 1936 
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GRANDE PITIÉ DE LA \ L communiste 
CATHOLIQUE ESPAGNE au canada 


SES CAUSES — LEÇON QUI S’EN DEGAGE 

Vers 4906, Pierre Su au, dans son volume intitulé “l’Espagne, Terre 
d Epopée , chanté les grandeurs et les héroïsmes d’un “peuple très noble, 
très loyal, très valeureax et toujours fidèle à son pays et à sa foi’’. L’Es¬ 
pagne, disait l’éminent écrivain, “a gagné ees titres un à un par des ré¬ 
sistances héroïques; pacifique guerrière, elle n’a jamais attaqué et n’a lutté 
que pour son droit”. 

Ge pays, l’un <jcs plus beaux joyaux dii monde par l’ori¬ 
ginalité et la souplesse (Je son gèn e, par ses exploits glorieux et 
la solennelle grandeur de ses oeuvres d’art et d’architecture, par ses 
inajesteuses cathédrales aux tours nllières, par la sveltesse ou la 
massivité de ses “palqcios” de villages, de ses remparts ou de ses 
f° r t s . -es't aujourd’hui la proie d’une barbaresque ruée, d’une inva¬ 

sion d’irsutes moscovites qui promènent la terreur de par le monde, 
et creusent un vide d’autant plus profond que fut colossale la grandeur 
qu’ils annihilent. 

Lénine, l’un des plus néfastes personnages de l’humanité, avait fait 
un trait rouge, marqué de sang, sur la carte du monde. L’Espagne de¬ 
vant être sa première conquête. Prophète improvisé; à cette époque, 
l’histoire des tragiques événements, idéroulqs depuis la chute d’Al¬ 
phonse XIII et l’instauration de la république, confirme le prédiction 
de Lénine. , 

Depuis les dernières élections, des troubles éclatent et des persé¬ 
cutions antireligieuses sévissent. Les catholiques craignent le nouveau 
gouvernement Azana. Ils se rappellent qu’Azana était le chef du gou¬ 
vernement qui a appliqué les lois anticatholiques de 1932. Comme tout 
premier geste, et très révélateur ceiui-la, le nouveau gouvernement a 
exigé la démission de M. P-ta Romero à la charge d’ambassadeur près 
le Saint-Siège- 

Des meneurs socialistes ont exprimé l’espoir de faire de l’Espagne, 
au cours des cinq prochaines années, une Union de républiques ibéri¬ 
ques soviétiques. L’un d’eux a rappelé que Lénine a dit que l’Espagne 
sera le second pays d’Europe à adopter le sdvétisme. Il a reconnu 
.que«les socialistes sont entrés dans la coalition sur laquelle s’appuie le 
gouvernement Azana uniquement parce qu’ils considéraient cela comme 
un moyen d’assurer la chute de ce qu’ils appelaient “la dictature de 
droite”.'Le: but du parti, socialiste, est d’abattre la présenté démocratie 
espagnole et d’y substituer le régime soviétique. (On se rappelle que 
Moscou naguère a ordonné aux groupes communistes -de l’étranger de 
“coopérer” avec.les partis de gauche et les associations ouvrières, afin, 
prétendait-on, de combattre le “fascisme”), 

. . , i- 

A titre de journaliste Catholique, nous déplorons amèrement la 
grande pitié de la jadis catholique Espagne, nous nous associons aux 
pénibles souffrances de nos coreligionnaires- espagnols et nous sup¬ 
plions la divine Providence de les préserver, dans leur personnes et 
leurs biens, contre les violences de la meute révolutionnaire et d’abré¬ 
ger leur calvaire. . -À' , - 

Mais à ce même titre de journaliste catholique, nous étudierons 
rapidement les causes qui but produit de si tragiques effets et tirerons la 
leçon qu’il, nous incombe de mettre rigoureusement en pratique si nous 
voulons conjurer chez nous le terrorisme ' qui règne là-bas. 

Le premier élément sur lequel tablent les propagandistes commu¬ 
nistes dans un pays nouveau est la division des -esprits.’ “Dividc et 
iinpera”. Et Dieu sait si les esprits étaient désemparés en Espagne de¬ 
puis le renversement de la monarchie. Le pays était déchiré par les 
séditions et les révoltes. Mais pour expliquer plus adéquatement un tel 
revirement en Espagne, il faut remonter plus loin dans le passé. 

Déjà, en 1905, Pierre Suait écrivait à ce propos: 

“Les idéologues d’Espagne reprochent au roi de n’être pas un Phi¬ 
lippe IL Le peut-il seulement? Eux, d’ailleurs, les idéologues, que 
font-Lls? Ils ne savent même pas voter. Quels hommes d’Etat pré¬ 
parent-ils? Quelle influence personnelle acquièrent-ils? Quelle or¬ 
ganisation pratique proposent-ils à l’industrie, à l’agriculture, à 
l'instruction, au commerce national? Les vendeurs de mauvais 
journaux emplissent les rues de leurs cris, et le bon peuple, à 

. l’âme simple, se laisse duper par ees malfaiteurs anonymes. La 
presse honnête est-elle assez armée contre eux? 

Telles nous semblent les causes ultimes, éloignées qui ont provoqué 
la catastrophe espagnole. Telles ont aussi été ies causes qui ont favorisé 
l’institution du communisme en Russie, au Mexique et ailleurs. 

'■ ,'La''division 'des esprits en raison de l’ostracisme des régimes poli¬ 
tiques hâbleurs et inopérants; l’ignorance des masses déchristianisées 
par l’école laïque ou neutre, les exactions des riches et des puissants, 
la lâcheté et la poltronnerie des honnêtes gens, les canailieriés et les 
mensonges de la mauvaise presse qui soulève les masses et les incitent 
à la révolte, voilà en résumé les meilleurs agents du communisme. 

Presque toutes les nations portent dans leurs sein de pareils symp¬ 
tômes- Le Canada ne fait pas exception, il est gravement atteint. Les 
dernières élections fédérales nous ont dévoilé bien des ferments de dis¬ 
corde. Les idéologues n’ont pas manqué. Ils sont légion. La gamme de 
leurs opinions va du plus pur radicalisme au socialisme plus ou moins 
nuancé. Et les politiciens de notre présent système capitaliste ont eu 
maille à partir pour justifier leur conduite si fortement comprise par 
tant d’abus non réprimés du tolérés par manque de vision ou de cou¬ 
rage, sinon encouragés pour activer ies rouages ue la machiné électorale. 

Une presse servile déforme journellement l’âme simple de la masse 
qui ne sait plus où trouver la vérité- Elle à la liberté de tout dire, de¬ 
puis l’insulte jusqu’au mensonge, qui tiennent trop souvent lieu de 
jjreuve pour étayer une politique défectueuse. 

Les forces matérielles nous poussent presque irrésistiblement. L’ar¬ 
gent parle plus haut que les voix intimes de la conscience; il domine 
Je tumulte qui l’entoure, l’adule: c’est le veau d’or aux pieds duquel 
s’aplatissent les populations. Le souci d:’un bonheur éphémère fait 
oublier celui de la vie éternelle. A un tel point que la foule se range 
à l’appel de n’importe quel charlatant ou utopiste qui lui promet le 
paradis sur cette terre. 

Entretemps, comment réagissons-nous, nous catholiques, qui avons 
en main la vérité? Réagissons-nous seulement? 11 faut sortir de notre 
rêverie, de notre endormitoire et cesser d’émietter nos forces. Réveil¬ 
lons-nous! Promenons le flambeau bien haut au-dessus de la foule, au- 
dessus des idéologues à la parole vile. Reformons nos rangs en une 
puissante coalition, la coalition de l’Action catholique. Soyons une force 
sociale, bienfaisante et active. “Imposons-nous, ou consentons à dis- 


Les forces de Moscou sont à 
l’oeuvre au Canada. Leur nombre 
croit annuellement. 

Le parti communiste canadien 
comptait en 1933, d’après les chif¬ 
fres officiels donnés au congrès de 
juillet 1935, un total de 10,471 mem¬ 
bres régulièrement inscrits. Mais 
il ne faut pas oublier qu’environ 
120,009 personnes vivent dans le 
rayonnement communiste, sous 
son influence rdus ou moins direc¬ 
te. Toronto est le siège du parti 
communiste au Canada. Toronto 
groupe 3,800 communistes; Van¬ 
couver, 3,437; Calgary, 3,000; 
Montréal, 1.200; Port Arthur (nord- 
ouest de l’Ontario), 1,125; Tim- 
mius (nord de l’Ontario), 1,105; 
Winnipeg, 1,032; province de la 
Saska.tchqwan, 775; province de 
la Nouvelle-Ecosse, 325; Sudbury 
(nord-est de l’Ontario), 300, et pro¬ 
vince du Nouveau-Brunswick, 20. 
Gomme vous le constatez, Toronto 
rayonne sur dix autres centres 
communistes canadiens. 

Le parti communiste est desser¬ 
vi par plusieurs journaux ou au¬ 
tres publications; il a ses clubs ef 
des associations pour tous les-âges 
à travers le pays. Il est représenté 
dans les conseils municipaux et 
dans le domaine politique. 

Il défie nos lois, s’organise sous 
les veux de nos gouvernants, qui 
semblent ne point constater ou mé¬ 
prisent comme un fait sans im¬ 
portance sa présence et ses agisse¬ 
ments au sein de nos populations 
qu’il travaille lentement, mais sû¬ 
rement. 

Gare à vous messieurs du gouver¬ 
nement. ce groupe révolutionnaire 
pourrait vous supplanter un j-our 
d’une façon tragiqÿé. 

D’autres législateurs en d’autres 
pays ont commis la sérieuse erreur 
de ne pas prêter assez tôt l’oreille 
aux pressants avis qui voulaient les 
prémunir contre l'assaut révolu¬ 
tionnaire. Eux et leur régime ont 
été emportés dans la tourmente. 

.1. V. 


Le Pape aurait demandé à 
Benès d’agir comme médiateur 

Entre le gouvernement de Mussolini et les pays 
“sanctionnistes” 


Paris — Le Pape aurait ilçmandé au president de la Tchécoslova¬ 
quie, M. Edouard Benès, d’agir comme médiateur entre le gouverne-; 
ment de Mussolini et les pays “sanctionn stes”. D’après l’“Oeuvre”, M.j 
Benès aurait répondu qu’il accepte, mais aux rond lions suivantes:) 
1) l’Italie révélera ce qu’elle exige au minimum pour faire la paix avec 
l'Ethiopie; 2) elle promettra d’accepter un règlement dn conflit itato- 
éthopen si on lui obtient ce minimum. Ni le Pape ni M. Mussolini ne 
se seraient encore prononcés sur les conditions de M. Renés. 


Le traité franco-canadien 

sera bientôt complété 

Les négociations franco-canadiennes avancent vers le succès. 

Paris — Havas apprend ch» la meilleure source que les négociations 
commerciales franco-canadiennes avancent rapidement vers un succès 
décisif. i V| 

Sauf un accident imprévis ible, le traité commercial actuellement en 
vigueur sera complété sous'ùéu par l’échange de notes stipulant des 
concessions réciproques appréciables sur des points importants. 


M. James Roosevelt parle en français 

Soutlibridge (Massachusètt|) — 51. James Roosevelt, fils du prési¬ 
dent, a prononcé une-allocution .en français au cours d’un banquet de 
là Fédération des clubs démocrates franco-américains. Les membres de 
ces clubs sont des descendant] de Canadiens français. 

0(1 pense que c’est la prci'ière fois qu’un membre'de la famille du 
président parle une autre lam ie que l’anglais au cours d’une réunion 
politique. 


Le nationalisme- économique chez les 
jeunes canadiens-français 

Le sentiment de race est plus fort, chez eux, qu’à n’importe 
quelle autre époque de l’histoire du Canada, dit M. C.-G. 
Power, à Toronto. 

! CE GROUPE EST SI PUISSANT QU’IL A FAILLI 
! RENVERSER LE GOUVERNEMENT TASCHEREAU 


Le communisme 

aux Etats-Unis 


INDIANAPOLIS.— Après une 
enquête d’un an sur le communis¬ 
me aux Etats-Unis, la Légion Amé¬ 
ricaine recommande un program¬ 
me législatif en trois points, dans 
le but d’enrayer cette doctrine né¬ 
faste. 

On demande l’arrêt de l’immi¬ 
gration pendant dix ans, la dépor¬ 
tation de tous ceux qui appartien¬ 
nent à un parti fauteur de désordre 
ou de violence, la comparu lion de 
tous ceux qui sont entrés dans 
le pays illégalement el enfin les 
empreintes digitales de tous. 


BRIÈVETÉS 

LONDRES.— Les Allemands vou¬ 
draient conférer avec l’Angleterre, 
â propos (les limitations des na¬ 
vires de guerre. 

►J* «J» 4Jt 

FORCE AERIENNE 

LONDRES_La Grande Bretagne 

veut encore renforcer sa flotte aé¬ 
rienne. / 

* ❖ •> 

POUR RESTAURER L’UNITE 
TOKIO. — Les Japonais veulent 
restaurer l’unité en Extrême Orient, 
par des chefs puissants. 

*> * 1 * *> 

L’EMBARGO DE L’HUILE 
GENEVE,— A la Ligue des Na¬ 
tions, l’Angleterre, de nouveau pro¬ 
pose l’embargo de l’huile contre l’I¬ 
talie. j 


TORONTO.— “Faites à la provin- j 
ce de Québec sa part et ni l’Ontario 
ni le reste du Canada n’auront à le 
regretter”, a déclaré M. C.-G. Power, j 
ministre des pensions et de l’hy¬ 
giène, qui était l’hôte des étudiants ! 
de l'Université de Toronto, à l’occa¬ 
sion d’un débat intercollégial”. 

M. Power a expliqué qu’un nou¬ 
veau mouvement nationaliste a pris 
naissance chez les jeunes Canadiens 
français et que le sentiment de race 
est plus fort chez eux qu’à n’impor¬ 
te quelle autre époque de l’histoire 
du Canada. Ce mouvement est essen¬ 
tiellement économique, a-t-il ajouté, 
et il est l’équivalent du nationalisme 
qui anime les jeunes (le toutes les au¬ 
tres provinces du Canada. 

M. Power a insisté sur le fait que 
les Canadiens français n’ont d’at¬ 


taches qu’au Canada et qu’ils sont 
opposés à toute alliance avec des 
pays étrangers. 

“Les jeunes Canadiens français en 
quête d’une situation, a déclaré M. 
Power en faisant la genèse du mou¬ 
vement, se sont vite rpndu compte 
que tons les postes stratégiques dans 
la province de Québec sont détenus 
par des hommes qui considèrent 
les Canadiens français comme des 
étrangers. Se rappelant que les Fran¬ 
çais avaient été les premiers à colo¬ 
niser le Canada, ces jeunes ont con¬ 
sidéré cet état de choses comme un 
affront et ils se sont unis en un grou¬ 
pe si puissant qu’ils ont failli ren¬ 
verser le gouvernement Tasche¬ 
reau à l a dernière élection provin¬ 
ciale”. 


Au Manitoba 


Le Cercle Molière est vainqueur 

IL REPRESENTERA LA PROVINCE A L’EPREUVE 
FINALE DOTTAWA 


‘Jouée avec une absolue perfection du commencement à la 
fin, a dit le juge, la pièce ne fut rien moins 
qu’un chef-d’oeuvre réalisé avec maîtrise” 


“Quant à , là pièce que nous ve¬ 
nons de voir. Les Soeurs Guédo- 
n c c, je n’ai absolument rien à dire 
si ce n’est pour exprimer la joie 
que j’éprouve d’avoir vu ce ravis¬ 
sant spectacle.... 

Jouée avec une absolue perfec¬ 
tion du commencement à la fin, (la 
pièce) ne fut rien moins qu’un 


paraître de la scène d.i monde pour la laisser aux ouvriers de haine, 
de ruine et de mort.” 

Nous sommes plus de quatre millions au Canada. Levons-nous en 
un bloc solide, jeunes et vieux, pour repousser les attaques quotidiennes 
de l’armée révolutionnaire des Soviets, sous quelque étiquette qu’ils 
se cachent pour détruire la vérité et semer le mensonge. 

Jeunesses, enrôlez-vous dans les nombreuses associations catholiques 
pour vous entraîner au combat; adultes, groupez-vous dans les cadres 
que vous présente l’Action catholique. 

Le salut est là et pas ailleurs. 

j Joseph VALOIS, O.Md. 


chef-d’oeuvre, réalisé avec maî¬ 
trise”. Tels furent, littéralement, 
les termes qu’employa M. Allan 
renom, pour resuiuer ses impres¬ 
sions de l a pièce que donnait cette 
année le Cercle Molière aux épreu¬ 
ves régionales du quatrième Gala 
Dramatique National, qui eurent 
lieu sur les planches du théâtre 
Dominion, à Winnipeg. 

Cette année encore, dix cercles 
ïnanitobains, dont deux français, 
participaient au concours, exer¬ 
çaient leurs meilleurs ef|orts et 
fournissaient prétexte au chatoie¬ 
ment des talents les plus notables 
et les plus divers. La variété mê¬ 
me des six drames et des quatre 
coinédies présentés, ainsi que le 
zèle fervent des acteurs, concou¬ 
rurent à l’éclat d’un programme qui 
(Suite à la page 2) 


LA DANSE 

MODERNE 

Le Reddcteur du Patriote 
Prince-Albert, Sask. 

Monsieur le Rédacteur, 

Scrait-il permis à un père de fa¬ 
mille de solliciter une petite place 
dans les colonnes de voire journal 
pour adresser aux lecteurs du “Pa¬ 
triote” quelques mots au sujet de 
la danse moderne, qui en maintes 
occasions devient le sujet de con¬ 
versations plus ou moins animées 
per mi nos gens. 

Il n’est pas rare d’entendre cri¬ 
tiquer ouvertement l’attitude de 
nos autorités religieuses vis-à-vis 
de la danse. Certaines personnes se 
demandent pourquoi dans un tel 
diocèse la danse est défendue for¬ 
mellement tandis que dans le dio¬ 
cèse voisin elle est tolérée. D’autres 
prétendent que la danse est comme 
un apUdot contre te décourage¬ 
ment nui semble vouloir s’emparer 
d’enx dans ces temps de crise é- 
conomique, et an mépris de la dé¬ 
fense expresse, ils se livrent à ces 
sortes de plaisirs. D’autres encore 
disent qu’ils ne voient pas de mal à 
danser et que ceux qui veulent com¬ 
mettre le mal, le feront tout aussi 
bien en d’autres circonstances• 

D’abord, il est faux de dire que 
les danses sont tolérées par l’du- 
orité religieuse, quelle qu’elle 
soit. L’occasion du péché doit 
être évitée, comme le dit le petit 
Cathéchisme, et la recherche de 
l’occasion du péché en est par le 
fait même un péché. 

Ensuite, n’existe-t-il pas d’au¬ 
tres amusements que la danse pour 
opposer un rempart à Venvahisse¬ 
ment du déconi tigeinenl? Lit bonne 
lecture, la Ainsique, les jeux inno¬ 
cents les réunions de famille, les 
soirées instructives organisées par 
les cerfiles paroissiaux, concerts, 
parties de cartes, etc. Cela devrait 
suffire. 

Eli troisième lieu, si ceux qui ont 
fréquenté les salles de danse veu¬ 
lent être sincères et scruter les re¬ 
plis de leur conscience, ils y trou¬ 
veront la réponse à l’objection qu’¬ 
il n’y a pas de mal à danser. 

L-a danse en elle même n’est pas 
une chose mauvaise, c’est une ma¬ 
nifestation extérieure d’une joie 
que l’on ne peut réprimer. Vu en¬ 
fant ua sauter de joie et par ce mo¬ 
yen laisse échapper le trop-plein de 
son exultation. Les tribus sauvages 
célébraient par des danses une vic¬ 
toire remportée sur leurs ennemis. 

Mais les danses actuelles ne sont 
plus des manifestations de joie, el¬ 
les sont devenues des occasions 
presqzge inévitables de péché, à 
cause du maintien indécent, au 
sans-gêne impudent, et du corps-à- 
corps intime, calcultc de façon à ex¬ 
citer en nous les passions charnel¬ 
les. 

Pour se rendre compte des sui¬ 
tes funestes de ces réunions noc¬ 
turnes, on n’a qu’à observer un 
peu autour de soi. Combien d’ex¬ 
emples il’avons-nous pas sous les 
yeux de familles où la paix a été 
troublée à cause de s familiarités 
excessives que le mari an la femme 
se permettait avec d’autres per¬ 
sonnes, au cours d’une danse. 

Quel est le jeune homme ou la 
jeune fille qui, an lendemain d’une 
de ces soirées dansantes pourrait 
s’approcher de la Sainte Table, 
sans s’être confessé au préalable? 

Si une telle personne existe, elle 
doit être invulnérable ù Taiguillon 
de la chair. Et en supposant qu’il 
puisse g avoir des natures telle¬ 
ment à l’épreuve de la tentation 
que la danse ne produit aucun effet 
mauvais sur elles, n’en sont-elles 
pas pour cela responsables des 
mauvais désirs qu’elles peuvent a- 
voir suscités chez ceux avec lesquels 
edes sont venues en contact? 

Que dire des parents mous qui 
n’ont pas le courage de s’opposer 
dux sollicitations de leurs jeunes 
filles, et les laissent partir le soir 
pour n e rentrer que le matin aux 
petites heures? Ils offrent pour ex¬ 
cuse que les enfants ne doivent pas 
voir l e ur liberté trop restreinte; 
on doit suivre un peu le courant; 
l’entourage est protestant, et on 
risque de se faire isoler complète¬ 
ment si on ne partage pas leurs 
(Suite à la page 2) 



16 VICTIMES 


REYELSTOKE, C. B- — Seize 
hommes furent tués et une dizaine 
d’autres furent blessés, dans un fa¬ 
tal accident de chemin de fer, près 
de Downie. 


Le Dr Robertson 

nommé à Ottawa 

Le docteur T. G. Robertson a été 
- nommé au département fédéral des 
Affaires indiennes, à Ottawa, où 
il résidera désormais. 


ECOLE BRULEE 


BLAINE LAKE.-— L’école Slavan- 
ka située à environ douze milles au 
sud est d’ici, a été complètement dé¬ 
truite par le feu. 


Requête refusée 


OTTAWA.— La requête des pro¬ 
ducteurs de grain de l’ouest deman¬ 
dant que ceux qui ne vendent pas 
aux pools soient traités comme ceux 
qui s’en servent a été refusée. 


Visite de Douglas 


I LONDRES— Le major C.-H. 

| Donglais, qui créa le mouvement 
du crédit social, a 'déclaré qu’il 
était presque certain- qu’il visite- 
-~rait l'Alberta le puais jprochsip, à-j 
fin de conférer avec le premier 
ministre Aberliart. Je n’ai rien à 
dire, fait-il remarquer au sujet des 
théories de crédit social telles qu’¬ 
appliquées à l’Alberta. 


DOUGLAS CONFIANT 

LONDRES_Le Major C.-H, Do 

glas, fondateur du “Douglas Sûci; 
Crédit”, dit que l’Alberta peut coi 
frôler sa situation. Il ne dit pas qu’ 
ira de nouveau en Alberta. Le pr 
nier ministre Aberliart a déclai 
que si le Major Douglas ne revief 
pas, on s’assurera le secours d’un ai 
tre aviseur expert. 


Augmentation des taxes en 
Alberta 


EDMONTON.— M. Charles Crock- 
roft, trésorier provincial, dans son 
discours sur le budget, annonce de 
nouvelle s taxes de deux pour cent 
sur toutes les ventes, des taxes plus 
élevées sur le revenu et une taxe de 
service social pour remplacer la 
itaxe supplémentaire. Les permis 
d’automobiles seront établis sur une 
hase de paiements annuels, et là 
taxe sur l’huile combustible sera 
aussi augmentée. M. Cockroft espère 
ainsi obtenir $340,000 de revenus, 
de plus, annuellement. 


L’industrie du sucre 

de betterave 


PARTS.— M- Louis Veillard, de 
Veillardville, Saskatchewan (Cana¬ 
da,) venu en Europe pour étudier 
l’industrie du sucre de betteraves 
j en vue d’établir une raffinerie dans 
le nord de la Saskatchewan, est en 
train d’organiser celte industrie 
avec la collaboration de techni¬ 
ciens français. 


L’AVIATION 


REGINA_- Entre Priiiéé-Albert 

et les mines d’or du nbrd, les aéro¬ 
planes sont très occupés. 


EDMONTON PRÈS DE 
LA BANQUEROUTE 

EDMONTON_La ville d’Ed- 

'monton est la plus endettée de tou- 
j tes les villes de l’univers, et en 
- grand danger de banqueroute, a 
déclaré le contrôleur John Hodg¬ 
son. au conseil des échevins, La 
dette “per canifà” est très élevée,' 
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AU COLLEGE MATHIEU 


L’homme et le ruisseau 


Tout en trottinant autour de no¬ 
tre domaine, j’eus la belle idée de 
suivre de près le parcours du ruis¬ 
seau qui ornait notre terrain. Il 
était à la simple distance de trois 
kilomètres de notre maison. Ainsi 
pour une telle proposition, je fis 
mes minimes préparatifs. Quelques 
aliments, quelques fruits consti¬ 
tuaient mon repas. 

Ainsi je pars. Le ciel, le soleil, la 
température, enfin tout était fa¬ 
vorable pour ma petite randonnée. 
Je côtoyé le rivage abrupt, je.saute 
de roche en roche, je monte, des¬ 
cends, je m’arrête pour observer 
plus profondément, enfin je dé¬ 
couvre mille endroits qui m’étaient 
alors inconnus. De temps à autre, 
le ruisseau augmentait dans sa 
courte largeur, d’autres fois, il de¬ 
venait plus étroit, mais tout de mê¬ 
me il continuait son trajet affairé. 
Je pouvais fredonner une petite 
chanson, et le ruisseau semblait 
m’accompagner comme, font les 
maestros lorsqu’ils donnent leurs 
solos. 


En continuant ma petite tour¬ 
née d’aventure, j’arrive près d’un 
magnifique lieu où le ruisseau sem¬ 
blait être le plus majestueux. Plus 
je le regardais, plus il me frap¬ 
pait, à la vue de tout ce qui l’en¬ 
tourait. Les arbres étaient d’une 
grosseur énorme, les fleurs exha¬ 
laient un parfum des plus suaves. 
Le ruisseau était joyeux; il murmu¬ 
rait quelques airs qui peuvent é- 
mouvoir les musiciens les plus ar¬ 
tistes. Enfin le ruisseau semblait 
prendre des' airs affectés. Après 
m’être rendu compte que cet en¬ 
droit était sublime, je remarque un 
peu le bois et, à ma grande surpri¬ 
se, je croyais entendre une voix 
humaine qui parlait d’un ton sé¬ 
vère, et après coup j’entendis une 
petite voix misérable, faible, qui 
répondait. Je ndapproche tranquil¬ 
lement sans être aperçu, je m’effor¬ 
ce de ne pas me faire connaître, et 


“Eh! bien, puisque tu es jaloux de 
me jouissance, travailles, et un jour 
tu seras peut être dans la même 
position que moi.” 

“Ah! oui”, lui dit l’homme, “tu 
veux te moquer de moi. Eh bien, 
tu vas voir que tu vas m’être utile 
malgré ton obstination”. 

Ce que l’homme dit, fut très vite 
accompli. Une grande roue armée 
de palettes faisaij/ tourner une 
moyenne roue, qui, elle-même, en 
faisait tourner une plus petite. Cet-, 
te dernière servait à faire marcher 
le moulin à farine. En peu de 
temps, notre homme devint le 
meunier par excellence et ainsi 
avait-il puni le ruisseau, qui avait 
chanté trop fort sa douce mélodie. 

Jacques MOREAU. 

Versificateur. 


La danse moderne 


(Suite de la 1ère page) 
plaisirs. A cela je répondrai qu’il 
v(int infiniment mieux de vivre 
dans l’isolement et de travailler au 
salut de s on âme que de risquer de se 
faire damner avec les antres. 

Comme je te disais plus haut, il * 


FAIT CESSER LA 

DEMANGEAISON 

En Une Minute 


tion que prennent quelquefois les 
plus grands meurtriers, je me rends 
à un endroit très comfortable. Je 
dis comfortable, c’est que, d’un cô¬ 
té, j’étais sûr de ne pas être recon- 
! nu, et de l’autre, je pouvais tout. 
| voir ce qui se passerait. 

j A travers les feuillages touffus, 

ï je reconnus l’homme qui était venu 
s’installer en face de notre maison, 
Pour soulager promptement la dê -j uarce au ’il pensait pouvoir établir 
mangeaison causée par les boutons,! 1 M \ . n . 

pustules, eczéma, urticaire et autres j un moulin a tanne. Excellente 

éruptions cutanées, appliquez la Près- j idée, puisqu’il n’y en avait pas un 
cription liquide, pure, rafraîchissante, ( rtA rp. . » „ nnn 

antiseptique U.D.D., du Dr Dennis, dans t’.otie village. 1 oui a coup 

Trente années de succès mondiaux. Ses ; j’entendis notre homme parler au 
huiles bienfaisantes calment l’irritation j j s en ces termes sévères: 

et 1 inflammation de la peau, aidant, ' . , - 

ainsi la nature elle-même à soulager le “Eh ! grand fainéant, tll chantes, tu 
mal. Pas de tracas ni d’ennuis. Claire, ! vo j s (j u pays, mais est-ce que tu as 
non graisseuse et non tachante, elle | , , " . , 

sèche presque immédiatement. Fait seulement ctla a fane. Ju pou ai. 

cesser . instantanément la démangeai- m’aider, si tu voulais un peu te 
son même la plus intense. Essayez dès! i r nlilp” 
aujourd’hui D.D.D. Une bouteille d’es-i 1 tuul L ul ' 

sai de 35c, à toutes les pharmacies. Le pauvre ruisseau, qui était très 
vous prouvera, sa valeur, sinon votre . d f é u à l’écoute d’une 

cription D.D.D. est fabriquée par les telle imprécation. Il lui répondit 
propriétaires du ITALŒAN BALM. d(ans toute sa simplicité, naive. 


u a mille moyens dé se divertir, 
heureusement avec cette precau- honnêtement sans C0llrir h , rjV 


Le catholicisme est la force cFun peuple 

DIT L’ABBE LIONEL GRCULX 

L’abbé Lionel Groulx, professeur, “Il serait pourtant indigne de 
d’histoire du Canada à l’Université j nous d’attendre uniquement de l’E- 
de Montréal, faisait la semaine der-'tat le redressement de notre situa- 
nière quelques remarques bien à tion. L’Etat ne peut pas tout. Si no- 
point, à l’issue d’un diiier-causerie tre vie est une vie bâtie à l’envers, 
de la Chambre de Commerce ca-^ c’est que nous avons tourné le dos 


dette, à Montréal. 

Il a bien souligné qu'il n’enten¬ 
dait parler que comme prêtre et 
ajoutait que quand un peuple gar¬ 
de son catholicisme, il a droit à 
l’espérance. 

L’ORDRE CHRETIEN AVANT 
TOUT 

“Nous avons sûrement le droit 
de n’être pas gouvernés contre 
nous-mêmes. Le peuple, la jeunesse 
n’accepteront jamais un déséquili¬ 
bre économique qui aboutirait in¬ 
failliblement à nous déuationalif 
ser. 


aux deux grandes idées directrices 
de notre vie: 1 idée catholique et 
l’idée nationale. Voulons-nous re¬ 
dresser notre situation? La premiè¬ 
re chose à faire est de rétablir chez 
nous l’ordre chrétien. Point de 
prospérité, même matérielle, sans 
un état de civilisation qui respecte 
les valeurs humaines, les valeurs 
spirituelles. 

“L nous faut, en second lieu, re¬ 
trouver notre idéal national. Au¬ 
cun peuple ne se bâtit une vie co¬ 
hérente, s’il ne possède un idéal 
organique. 


çonnique, enfin et surtout la vie 
paganisante des chrétiens aveugles 
et sourds au devoir t voilà, sous di¬ 
vers visages, notre ennemi com¬ 
mun, le même que celui de saint 
Jean-Baptiste. Eh bien, à notre tour, 
soyons des saints Jean-Baptiste. Op¬ 
posons au totalitarisme païen le 
totalitarisme chrétien”. 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

■ i ( 1 ■ * J i 

Le rendez-vous des Canadiens français 


F 1 » €3* 

Adjoignant le bureau de poste 


Ave. Centrale 



LIMITEE 

C. EMILE MORISSETTE 

Entrepreneurs Généraux 

Importateurs de cloches; Ouvrages de menui¬ 
serie, bois, moulures. 

236, rue Latourelle Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rue Fabre; Montréal 


que de tomber dans le péché, et en 
fin de compte, le but de notre exis¬ 
tence est tout d’abord de sauver no¬ 
tre âme, et tout ce qui peut y mettre 
un obstacle devrait être évité avec 
le plus grand soin. 

N’avons-nous pas non plus de 
temps à autre à regretter quelque 
mariage trop hâtif, dû à une liaison 
dangereuse formée à une de ces 
soirées nocturnes. Quel bonheur 
peut régner dans un foyer où les 
époux ont été unis, pour ainsi dire, 
par ta force des circonstances. 

C’est à nous, parents catholiques, 
qu’incombe le devoir de travailler 
de toutes nos forces à supprimer il 
tout jamais ces réunions dange¬ 
reuses. Nous devons à nos enfants 
de leur procurer des amusements 
honnêtes et en rapport avec leur 
âge. Que nos foyers soient rendus 
attrayants, de façon à ce que tes 
enfants ne soient pas portés ù cher¬ 
cher les distractions du dehors. 
Faisons en sorte qu’on puisse dire 
encore comme aux temps jddis: “Où 
peut-on être mieux qu’au sein de la 
famille’’. 

Si nous élevons nos enfants avec 
un réel amour paternel, nous fe¬ 
rons naître chez eux ce véritable a- 
mour filial qui les portera à suivre 
avec docilité les avis de leurs pa¬ 
rents, et ils ne songeront jamais à 
mépriser les sages avertissements 
que nous leur donnerons lorsque 
les circonstances l’exigeront; et 
plus,tard quand nous porterons sur 
nos épaules le poids des années 
nous récolterons le fruit de nos 
labeurs, en voyant autour de 
nous des enfants pleins dé recon¬ 
naissance envers ceux qui auront 
été leui's guides à travers les écueils 
de cette vie. 

UN PERE DE FAMILLE. 


BILL D’UN BILLION 


WASHINGTON. — Le Sénat des 
Etats-Unis a voté le bill Noms au¬ 
torisant, pour dix ans, un program¬ 
me d’électricité à la campagne, es¬ 
timé à $1,000,000,000. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

”QN TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" - 

VERITE DE LA PALICE 



Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 3457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


EVA M. LEGER, C. A. 

Comptable Agréé 
Saskatoon, Sask. 

Résidence Bureau 

502, Walmer Rd. Suite 3 Edifice Prie! 
Tél. 6703 Tél. 4261 

Licence pour audition de livres 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YETJX, OREIL¬ 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-A-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES, D.D.S. L.D.S. 

DENTISTE 


Tél: G 


Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 


Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tél: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 



Canadiens, gardons leur 
souvenir 

Canadiens, songez-vous aux grands jours d’autrefois, 
Alors que vos aïeux, le coeur plein d’espérance, 
Lançaient à tous les vents la mystique semence 
Oui germerait plus tard à l’ombre de la croix? 

Songez-vous aux éclairs des multiples exploits 
Çve Iraçpîéut dans l’air pur de la Nouvelle-France 
Leurs glaives, scintillant au feu de leur vaillance, 
Qu’égalait seul l’éclat de leur verbe gaulois? 

De nobles actions ciselant notre histoire, 

Ils attachaient leur nom aux ailes de la Gloire, 

Qui berce leur sommeil et couvre leurs tombeaux. 

Et ndus, les descendants de leur race immortelle, 
Imitant leurs vertus, sous les plis des drapeaux, 
Cardons-leur en notre âme un souvenir fidèle. 


La minute gaie 

—Ta maman a de bien beaux 
cheveux. 

— Parce qu’elle les soigne: elle 
ne les met que le dimanche. 


— Il ne faut pas dire de vilains 
mots au perroquet. 

— Mais, maman, c’est lui qui me 
les apprend.... 


Les bons mots 


Alain vient d’avoir quatre ans, 
et sa maman lui explique qu’à cet 
âge-là on est un homme et qu’on 
sait mettre tout seul sa culotte. 

Mais tout va mal aujourd’hui, et 
Alain après avoir vainement essayé 
de s’habiller, pousse un cri de dé¬ 
sespoir: 

—Tant pis, dit-il, je n’aurai pas 
quatre ans ce matin !. . . . 

♦J* -*J* 

Le papa de Michel (trois ans et 
demi) est professeur agrégé dans 
un grand lycée. Quand on demande 
à Michel s’il va à l’école, il se con¬ 
tente de répondre: 

—Oh! non... madame.... Pa- 
i pa y Va pour moi!. . . . 
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A l i [identité sous le nom de “Bibiophi- 

travers les le”, a su concentrer en quelques cen- 

hpallY ! taines GC'cs cette qualité de lee- 

DCuUA IIVI couture qui est indispensable au jeune 

-~ . j homme et à la jeune fille, indispen- 

DocuinentatioH indispensable sable aux fondements de ces princi- 
pour organiser une biblio- pes solides qui leur serviront de 

thèque de paroisse, de col- saine directive dans la vie. Plus que 
A , , , jamais, il leur serviront de saine 

legej ou de cercle d etudes , ; directive dans la vie . , Plus que ja¬ 
mais, il faut être en possession d’un 
jugement droit et de connaissances 
approfondies pour soutenir avec 
avantage les attaques de chaque 
jour. Ces attaques sont surtout con¬ 
tre la religion, contre ses enseigne¬ 
ments; il importe donc d’une néces¬ 
sité toute primordiale d’être prêt à 
la lutte. 

Ce bref exposé porterait à croire 
que “A TRAVERS LES BEAUX LI¬ 
VRES” ne contient que des volu¬ 
mes à l’aspect sévère. Loin de là, l’on 
y trouve de tout: histoire, philoso¬ 
phie, apologétique, art, romans, bio¬ 
graphies, etc, etc.... Tous les su¬ 
jets intéressants y sont indiqués, 
classifiés avec ordre et clarté. L’é¬ 
diteur du volume est indiqué en 
même temps que l’auteur et le titre. 
L’on y trouvera au début, des con¬ 
seils intéressants sur le choix des 
lectures, la manière de lire, les lois 
de l’Index. 

Voici du médium nécessaire, in¬ 
faillible pour le jeune lecteur qui 
sait prendre à coeur sa formation 
personnelle; ce médium, c’est “A 
TRAVERS LES BEAUX LIVRES”. 

Si ce livre s’adresse surtout aux 
jeunes, les parents eux-mêmes y 
trouveront aussi une source de ren¬ 
seignements très précieux relative¬ 
ment à l’éducation de leurs enfants, 

, , Ils auront en main une nomencla- 

paifois smip emen on 0 ina es, eu j ture j l]( ]j c j euse e | complète des on¬ 
de quoi satisfaire les amateurs dei . .,_f , 

théâtre les plus difficiles. 

L’ensemble mettait en évidence 
la somme toujours croissante des 
progrès réalisés par nos cercles lo¬ 
caux depuis l’inauguration du Ga¬ 
la Dramatique National par Lord 
Bessborough en 1932. Le succès 
des artistes du Cercle Molière s’en 
trouve accru d’autant. Aussi bien, 
la technique dramatique des clubs 
concurrents fut-elle soumise à une 
critique objective et d’une grande 
rigueur, parfois impitoyable, mais 
toujours juste et motivée par des 
commentaires et des observations 
précises. 

Après avoir fait, à la fin de cha¬ 
cune des deux premières soirées, la 
critique des pièces présentées, l’ar¬ 
bitre était appelé à faire, samedi 
définitif et à clas- 


Annonces. 

Classées 

Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner ta copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sons par mot 


Lire,; c’est bien; savoir lire est 
mieux. Combien de gens le savent- 
ils? Ià /plupart du temps, on lit tout 
ce qui tombe sous la main, sans s’oc¬ 
cuper si le livre est bon ou non. On 
lira tel ou tel ouvrage sous la recom¬ 
mandation expresse du premier ve¬ 
nu, ignorant si le conseil donné 
vient d’une personne fiable. Se 
fiera-t-on à son propre jugement, 
que l’excès de confiance en soi-mê¬ 
me sera souvent nuisible. Que faire 
alors? Il est un moyen très simple 
à la portée de tous. Il est une bro¬ 
chure intitulée. “A TRAVERS LES 
BEAUX LIVRES”, qui peut être con¬ 
sidérée, à. juste titre, comme un gui¬ 
de sûr dans le choix de ses lectures, 
guide qui ne faillira jamais à sa tâ¬ 
che, car le choix qu’il présente est 
le fruit de la longue et mûre ex¬ 
périence d’un bibliophile averti. 

L’auteur, qui justement cache son 


Le Cercle Molière 

(Suite de la 1ère page) 
ne charma pas seulement les étu¬ 
diants de l’art dramatique ou les 
amis des comédiens mais qui par 
ses qualités littéraires, ou même 
Wade, critique et dramaturge de 


vrages qui conviennent le mieux à 
ces êtres qui leur ont été confiés et 
qu’ils veillent maintenir dans la vie 
droite et sûre. 

Laurent JODOIN. 

On peut se procurer ce volume à 
$0.15 l’unité en s’adressant au R.P.J. 
Paré, s.i., aumônier général de l’A.- 
C.J.C., 1180, rue Bleury, Montréal. 


Un ouvrage sur saint 
Jean-Baptiste 


PARIS.— Jean-Baptiste, géant de 
l’apostolat et du Verbe! Jean-Baptis¬ 
te, riposte providentielle à l’éternel 
paganisme. 

Sur le thème, le R. P. Albert Bes- 
sières, S.J., publie un volume à la 
fois historique et apologétique ail¬ 


le 22, un tirage uumiui ^ « “‘H ' quel les autorités ecclésiastiques at- 
ser les trois plus méritoires. Ce / _._J_ _......_ 

fut alors que, en parlant de la pièce 
du Cercle Molière, le juge, fit le 


suprême éloge que nous citions au 
début. Puis il ajouta: “Après ce 
que je viens de vous dire, je pense 
qu’il ne subsiste aucun doute dans 
votre esprit sur la décision que 
j’ai à donner”. Il décernait la 
deuxième nlace à la pièce 2 rifles, 
du Club des Masquers, et la troi¬ 
sième au Winnipeg Players Guild, 
pour sa pièce The Woodcarver s 
W\fc. 


tachent une très, grande importan¬ 
ce. 

“L’immoralité, la superstition, la 
lâcheté: voilà les moeurs païennes 
que le prohète du feu flagella à la 
cour d’Hérode avant d’être brisé 
par elles. ■ 

“Or, le néo-paganisme contre le¬ 
quel Pie XI ne cesse de nous mettre 
en garde, mène l’humanité exac¬ 
tement aux mêmes abîmes. Le bol¬ 
chevisme russe et mexicain, le ra¬ 
cisme germanique, l’agnostique ma- 


EPITAPHES 

...CELLE D’UN MENTEUR: 
Accah'ê par un coup subit? 

Val-ère a pa s sé dans l’ombre noire. 
C’est un fait que vous pouvez croire 
Car ce n’est pas lui qui t’a dit. 

.-. ,j. 

...CELLE D’UNE BAVARDE 
Ci-git Madame Marguerite, 

Qui ne fut ni gr-tfide, ni petite, 

Elle mourut le deux du mots 
Et ce fut ce jour-là pour la première 
fois. 

» V ♦ 

. . . CELLE D’UN ROGER-BON- 
TEMPS: 

Ci-git qui fut un franc glouton 
Et but tout ce qu’il eut de rente. 
Son habit n’avait qu’un bouton. 

Son nez en avait plus de trente. 

•> ❖ 

...CELLE D’UN AVARE: 
Ci-git, sous ce marbre blanc, 

Le plus avare homme de Rennes. 

Il trépassa le dernier jour de l’an. 
De peur de donner des êtrennes. 

. . .CELLE D'UN PARESSEUX: 
Ci-dessous Antoine repose: 

Il ne fit jamais autre chose. 

*:♦ * *:♦ 

...CELLE D’UNE EPOUSE 
Ci-git mai femme; oh! qu’elle est 
bien 

Pour son bonheur et pour le mien. 
* ❖ * 

. . .CELLE DU PRINCE DE LIGNE 
Ici de tout son long couché, 
Repose le prince, de Ligne. 

Jadis il a beaucoup pêché. 

Mais ce n’étai[ pas à la ligne. 


Le TEMPS 


Il nous faut réaliser la fuite for¬ 
midable des instants, ce glissement 
de l’heure, comme dit Maupassant, 
“cette course imperceptible, affo¬ 
lante quand on y songe, ce défilé 
infini, rapide des petites secondes 
pressées qui grignotent le corps et 
la vie des hommes.” 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 
-Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s'achète 
dans une pharmacie 

pharmacie 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


DEMANDE 

Ménagère pour presbytère catholique 
dans sud Saskatchewan. Belge pré¬ 
féré. Doit. parler l'anglais. Position 
pour six mois ou un an. Faites ap¬ 
plication avec références et salaire 
demandé il, boîte 12. Le Patriote 
de l'Ouest, Prince-Albert, Sask. 


Nous développons 
Pellicules toute 9 k/. 

grandeur «C**» 

avec une impression de chaque 
négatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

THF SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2cme Ave Sud, SASKATOON 


Poussins-livrés 
par traînes à chiens 

10 sous zéro.... 

tous arrivent vivants 

Une cl en premières'livraisons de pous¬ 
sins Êray, cette année, a. été faite 
à M. A. H*. Lambert, à Connaught, 
clans le nord de l’Ontario. C’était 
an milieu de janvier. Le 28 jan¬ 
vier M. Lambert nous écrit comme 
suit: 

“Chde* M. Bray: Les poussiffS 
sont arrivés tous rairv: et saufs. 
'Nous avons, complété; les trois 
derniers rallies en traîne à 
chiens à , dix sous zéro. Ils ont 
tous l’air vigoureux et suis très 
satisfait.” — A. M. Lambert. 

Si les poussins Bray soutiennent 
un tel voyage, sans perte, c’est un 
bon signe que les poussins Bray 
sont vigoureux et sains quand li¬ 
vrés à. VOUS. Us naissént gros et 
forts, et sont . bien emballés pour 
livraison. Avec un soin raisonnable 
ils vivent, se développent et pros¬ 
pèrent — et rendent un bon 
compte d’eux-mêmes clans le pou¬ 
lailler. 

Demandez notre' catalogue illustré 
de 19 36, et apprenez le secret de 
leur force vitale. Discompte ac¬ 
cordé aux commandes faites main¬ 
tenant pour, livraison hâtive. 

FRED W. BRAY LIMITED 
Twim City Hatchery 

Box 118 — 206 N. May St. 

FORT WILLIAM 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


Modem Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers, 
ovoyez votre commande 

: /«venez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 

Tél. 2838 


NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le nécessaire à construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prêts à 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 Prince-Albert. 
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INFORMATION INTERNATIONALE 

En Ethiopie 


PEROU 


BELLES PAROLES D’UN CHEF D’ETAT CATHOLIQUE 

Le premier Congrès eucharistique national du Pérou, qui s^est tenu 
a Lima, il y a quelques mois, a donné lieu à des manifestations reli¬ 
gieuses fort impressionnantes. 

Peut-être n’a-t-on pas assez souligné les paroles prononcées, à cette 
occasion solennelle, par le chef de l’Etat, le général Oscar Benavedes. 
On nous saura gré de les reproduire, car elles sont d’une haute signi¬ 
fication sociale. 

“Comme chef d’un Etat catholique, comme catholique convaincu, 
comme fils d’un pays de tradition catholique, et d’une cité forgée par 
la puissance créatrice et universelle du génie chrétien, j’assiste ému 
à cette affirmation solennelle de notre foi. 

“En fondant la vie indépendante île notre pays, nos pères établirent 
da-ns 'notre charte fondamentale que le Pérou se constituait comme 
Etat souverain et catholique. Nous proclamions ainsi, à la face des na¬ 
tions, que, dans notre pays, était et serait toujours indivisible la con¬ 
science de la patrie et de la Religion. .. Notre devoir consiste à garder 
intact cet héritage sacré. 

“En élevant nos coeurs vers Dieu- a dit en terminant le général-pré¬ 
sident, demandons-Lui que notre pays trouve le port de la félicité par 
l’idéal éternel de la Paix, de la Justice, du Travail et du Bien.” 

Magnifique programme national, qui est en même temps une belle 
profession de foi. 


ANGLETERRE 


Position maintenue 


ADDIS ABABA. — Un communi¬ 
qué du gouvernement dit que les 
troupes éthiopiennes gardent en¬ 
core la colline Ainba Alaji, sur le 
front nord. Les Italiens ont sou¬ 
vent rapporté la capture de cette 
position. 


Base italienne détruite 


ADDIS ABABA, le 25 fév _ Le 

gouvernement éthiopien annonce 
i la destruction d’une base italien- 
I ne, située à Amago, près de la ri- 
j vière Setit, sur la frontière nord- 
' ouest de l’Ethiopie. 668 soldats ita- 
i liens auraient été tués. 


L’Italie n’est pas prête 

LONDRES. L’Italie a déclaré 
n’être pas prête à signer le nou¬ 
veau traité naval avec. l’Angleterre, 
la France et les Etats-Unis. L’Italie i 
est contrariée de la continuation 
des sanctions de la Ligue des Na¬ 
tions, mesure politique qui lui est 
contraire et hostile. Ainsi, la Con¬ 
férence navale est maintenant li¬ 
mitée à trois nations. La France, 
l’Angleterre et les Etats-Unis. 


LA GUERRE 


L’EPISCOPAT ET LES CATHOLIQUES ALLEMANDS 

La Conférence des Evêques anglais a fait transmettre aux Evêques 
allemands, par l’intermédiaire du Nonce apostolique à Berlin, une lettre 
de sympathie qui commence ainsi: “Nous, les Archevêques et Evêques 
d’Angleterre et du pays de Galles,, réunis en conférence dans le palais 
archiépiscopal de Westminster, nous nous empressons de donner aux Car¬ 
dinaux, Archevêques et Evêques d’Allemagne un s’gnc de notre amitié 
fraternelle, en ce temps de l’épreuve à laquelle le foi catholique est ex¬ 
posée chez eux.” Les Evêques annoncent aussi qu’ils vont ordonner des 
prières spéciales, dans tous leurs diocèses, pour le retour de la paix 
religieuse en Allemagne. 


ALLEMAGNE 


LA REVUE DES JESUITES INTERDITE 

Le dernier numéro de la revue Stimmen de Zeit (Les voix de notre 
temps), que dirigent à Munich, depuis tant d’années, les Pères de la 
Compagnie de Jésus, n’a pu être mis en vente et distribué. L’éditeur an¬ 
nonce que le fait est dû à une intervention de l’autorité publique fondée 
sur le décret du Président du Reich pour la protection du peuple et de 
l’Etat. 

On ne nous dit pas pour quelles raisons cette mesure a été prise. 
Nous savons seulement que la célèbre revue est interdite jusqu au «il 
mars et que ce procédé de l’interdiction est devenu l’un des moyens 
habituels de la police allemande pour se débarrasser des publications 
qui lui déplaisent. 

L’AGONIE DE LA PRESSE CATHOLIQUE 

— « 

Les uns après les autres, les journaux catholiques meurent et dis¬ 
paraissent en Allemagne. 

Aux derniers jours de 1935, ont cessé de paraître: le Deutsches Vol- 
ksblatt, de Stuttgard, après une glorieuse carrière de 87 ans, le Badis- 
che Beobachter, de Karlsruhe, qui fut fondé en 1863 et qui était le puis¬ 
sant organe du parti du Centre dans le grand-duché de Bade, l’Echo 
der Gegenwart. à Aix-la Chapelle, et le Limburger, la Koblen- 
zer Volkszeitung, la Trierer Landeszeitung et — o ironie du soit! 
la Saarbrücker Landeszeitung, ce quotidien sarrois qui combattit si fort 
l’an dernier, pour le rattachement du territoire de la Sarre à 1 Alle¬ 
magne et qui paie, de sa “mise au pas”, le triomphe de la cause qu'il 
entendait servir. La majorité des actions de cette feuille était aux mains 
du vice-chancelier von Papen. 

Les journaux de Trêves, de Coblence et de Sarrebrück, ainsi que 
d’autres, sont désormais la propriété de l’édition prussienne d'Etat, le 
Phénix, qui entend en reprendre et en diriger la publication a son gré. 

La Postzeitung, hebdomadaire, qui avait été créé pour remplacer la 
Postzeitung quotidienne d’Augsbourg, le plus anc’en journal catholique 
<d)ü l’Allemagne, a dû elle aussi disparaître. 

Par contre, la vente du journal de Julius Streicher, le farouche anti¬ 
sémite, le Stiirmer, est devenue officielle. Cet hebdomadaire, dont on 
sait le ton violent, devient l’organe de l’Office de politique raciste du 
parti national-socialiste. Ainsi, une fois de plus, l’oeuvre de Streicher 
reçoit, du parti dictateur, une sorte de consécration. 


ROME, le 29 fév— Les Italiens 
occupent, maintenant Amba-Alaji, 
ce qui a causé un grand enthousias¬ 
me en Italie. La capture de cette pla¬ 
ce historique a occasionné la retraite 
des Ethiopiens d’Amba Ar.adam. 

Les Italiens réclament une gran¬ 
de victoire, au secteur de la mon¬ 
tagne de Tembien. Trois milles 
éthiopiens auraient été tués, cl 
(l’armée de Ras Seyoum serait en 
pleine déroute. 

La capitale éthiopienne, Addis 
Ababa, est pratiquement isolée à 
cause des pluies qui ont inondé la 
voie ferrée Addis Ababa — Djibou¬ 
ti. 

Le gouvernement éthiopien an¬ 
nonce la répression d’une révolte 


L’Italie veut en finir 

PARIS, 1 mars— L’Italie veut 
terminer l a guerre en Ethiopie, à 
l’approche de la saison des pluies. 

Ses dernières victoires sur les j au nord-d’ouest de la province de 
fronts nord et sud sont d’un bon \ Goijam. 
augure c’est ce qu’on dit à Paris, 1 
dans les cercles officiels. 


L’Italie ne refuserait pas des né¬ 
gociations de paix, pourvu que sa 
sécurité et son expansion coloniale 
soient reconnues. 


Victoire italienne 


SUR LE FRONT NORD, le 2 mars. 

-L’armée italienne, après plusieurs 
combats sanglants, est à Amba-Alaji, 
la clef du nord et du centre de 
l’Ethiopie. Les Ethiopiens ont per¬ 
du environ dix milles hommes, et 
se sont retirés sur les montagnes 
de Tembien. Abbi Addi, vingt-cinq 
milles à l’ouest de Maccalé tient en¬ 
core. La résistance des Ethiopiens 
semble être rompue. 


Budget militaire d’un billion 

LONDRES.— Le budget mili¬ 
taire de la Grande-Bretagne qui se¬ 
ra publié demain, est estimé à en¬ 
viron un billion (.$1,009,000,000) 
et pour une période de trois à cinq 
ans. Il comprend un vaste program¬ 
me de réarmement et de défonce. 


Une ordonnance 


BERLIN. — Le gouvernement 
vient de publier une ordonnance 
rendant susceptibles du service mi¬ 
litaire ou au service de travail tous 
les citoyens all'in; ’s vi"cnt à 
l’étranger, de façon pmmar de ou 
temporaire. 


- --- " . . 

UN FILM CATHOLIQUE INTERDIT EN « ALLEMAGNE 

L’Office d’Etat du contrôle des films à Berlin vient d’interdire la 
projection du film intitulé: Un pèlerinage au tombeau du grand évêque 
Guillaume-Emmanuel de Ketteler. 

Ketteler, évêque de Mayence, au siècle dernier, a été l’un des 
précurseurs du mouvement catholique social en Allemagne et l’on peut 
dire que son influence qui fut considérable, en France, en Belgique, 
en Suisse et à Rome même, s’est étendue au monde entier. 


Un programme social constructif 

La “Fédération Nationale Catholique” de Franoè, que préside le gé¬ 
nérale de Castelnau vient de publier son programme dont nous extra¬ 
yons les passages suivants; 

Une crise sans précédent frappe durement l’agriculture, le coim 
merci’ et l’industrie. La France se dépeuplé, les scandales se multiplient, 
la paix est menacée à l’intérieur comme à l’extérieur. 

De l’avis général, la crise e.st avant .tout d’ordre moral; les hom¬ 
mes d’Etat les plus indifférents au préoccupations religieuses déclarent, 
(unanimement que la condition primordiale du salut est la restauration 
dans les consciences des valeurs spirituelles. Cette restauration consti¬ 
tue la raison d’être de la Fédération nationale catholique. 

Mais le réforme des moeurs doit s’accompagner d’une réforme des 
institutions. 

Etrangère à tout parti politique et à toute politique de parti, la 
Fédération nationale catholique constate qu’au-dessus des divergences 
d’opinions qui les divisent, les Français ont des intérêts vitaux qui 
sont les mêmes pour tous: 

Le pain quotidien de leurs familles. 

La liberté dans l’ordre. 

La paix dans la rue et sur nos frontières. 

Au service de ces intérêts primordiaux, la Fédération nationale 
catholique puise dans les En: : cliques pontificales les principes d’un 
programme constructif. 

Le régime de la concurrence sans frein a abouti à la crise actuelle 
qui plonge dans la mû. ère des milliers de familles. 

La dictature économique de l’Etat, proposée par le socialisme et le 
communisme, a Lut faillite dans les nombreux pays qui l’ont essayée 
depuis quinze uns; l’expérience, en France, des lois sur le blé, n’est 
pas • concluante. 

La Fédération nationale catholique voit, dans la liberté, réglée et 
protégée par les intéressés eux-mêmes, le moyen de discipliner la pro¬ 
duction et de combattre le chômage. ^ 

Le S corps professionnels assureront en outre au travailleur, par la 
i possession de son état, la défense de ses droits et l’amélioration pro¬ 
gressive de sa condition matérielle et morale. 

La Fédération nationale catholique veut une révision du statut des 
Sociétés de capitaux qui permettrait de ramener à ses justes limites j 
l’activité aujourd’hui exorbitante de la finance anonyme et irrespon¬ 
sable. .... 

La Fédération nationale catholique suscite ou appuie les initiatives 
privées et les mesures législatives propres à favoriser la stabilité, la 
sécurité et la fécondité de la famille, base de la société et l’accession 
du travailleur à la propriété 

Elle a participé activement à la mise en oeuvre des assurances 
sociales. Son effort actuel porte notamment sur les allocutions fami¬ 
liales. sur l’amélioration du logement urbain et rural,, sur le vote ia- 
milial, etc. 

Elle poursuit sa lutte contre l’immoralité de la rue, des spectacles, 
des publications, etc. 

Le nouveau gouvernement des 
Philippines indépendantes et 

l'Eglise catholique 


Il profita de l’occasion 


M. Joseph Kirchncr de Chippewa, 
Ont., Can., écrit: “La semaine der¬ 
nière j’eus deux attaques de gas in¬ 
testinaux causées sans doute par la 
constipation. Cêla me donna l’occa¬ 
sion de faire l’essai de votre Novoro 
que j’avais à l a maison. Le résultat 
fut très satisfaisant car, peu de 
temps après, mes intestins fonction¬ 
naient régulièrement”. Le Novoro 
du Dr. Pierre est un remède de 
piaules qui règle les intestins et aug¬ 
mente le flux de l’urine et, en ce 
faisant, il élimine les maitières em- 
poisonées du système. Ne le de¬ 
mandez pas aux pharmaciens car il 
peut seulement être obtenu chez les 
agents locaux. Pour renseignements 
écrire à Dr. Peter Fahrney and Sons 
Co., 2501 Washington Blvd., Chica¬ 
go, 111. 

Livré exempt de douane au Cana¬ 
da. 


LES CATHOLIQUES ESPAGNOLS 

ET LE DROIT DES GENS 


Dans mi manifeste intitulé: En face de la guerre, un groupe de 
catholiques espagnols, pour la plupart professeurs de Droit dans les 
Universités de leur pays, ont proclamé leur attachement aux règles in¬ 
ternationales et aux procédures 'pacificatrices, pour assurer une so¬ 
lution équitable, des conflits. 

“Nous maintenant,^lit-on dans ce document, sur Je terrain doctri¬ 
nal qui, seul, répond actuellement à notre propos, à titre de chrétiens, 
d’espagnols et d’européens, nous déplorons profondément et nous con¬ 
damnons sans réserves la volonté qui cherche dans, une action guer¬ 
rière catastrophique, un prétendu remède aux nécessites nationales al¬ 
léguées. Nous applaudissons chaleureusement aux efforts de la com¬ 
munauté internationale qui tendent à brider et ensuite à résorber le 
conflit armé, formulant le désir et l’espoir que l’Espagne, fidèle à sa 
plus haute vocation historique, continue à pratiquer la noble tâche de 


Le 15 novembre 1935, un nou¬ 
vel Etat est né: le “Commonwealth 
of the Phillippines”, pour employer 
le terme dont l’ont gratifié ses par¬ 
rains américains. 

Inutile d’insister sur les multiples 
manifestations qui marquèrent cet 
événement. Mais il est bon de sou¬ 
ligner le caractère religieux qui leur 
fut officiellement donné. 

Dès le matin de cette journée his¬ 
torique, le peuple de Manille Se pres¬ 
sait dans les vieilles églises de l’his¬ 
torique cité, pour participer aux 
messes spéciales dites aux inten¬ 
tions de la Patrie. Le peuple philip¬ 
pin s’associait ainsi à la prière du 
Président élu du nouvel Elut, M- 
Manuel Quezon qui, entouré de sa 
famille, avait tenu à recevoir la 
Sainte Communion, dans sa chapel¬ 
le privée. 

Le premier orateur, qui prit ia 
parole au cours de la cérémonie 
d’inauguration fut Mgr Ileyes, ar¬ 
chevêque de Cebu. Devant 200,000 
philippins qui l’écoutaient ijans 
un silence respectueux, au nom du 


chaque citoyen, fut-il catholique ou 
non. Voici quelques passages de cet¬ 
te invocation : 

“Dieu tout puissant et miséricor¬ 
dieux. Vous qui par Votre Provi¬ 
dence gouvernez les destinées des 
peuples et des nations, nous vous 
remercions de nous avoir accordé 
ce jour, tant attendu par le peïtple 
philippin, qui nous laisse espérer 
la réalisation de nos aspirations 
•légitimes. 

“Quafad nous jetons un regard, 
Seigneur, sur l’histoire de notre na¬ 
tion, nous reconnaissons Votre main 
secourable. Vous nous avez confié 
à la noble et catholique Espagne, 
qui nous a apporté la bonne parole 
de l’Evangile et nous a guidé sur la 
voie de la civilisation chrétienne. 
Vous nous avez assisté dans nos ef¬ 
forts vers l’émancipation en nous 
plaçant ensuite \ sous la protection 
de notre personnalité et de nos ri¬ 
chesses. 

“El voici quV la nation philippine, 
devenue libre, Vous demande, Sei¬ 
gneur, de bénir son avenir. Car nous 


“Daignez, Seigneur, bénir l’Es¬ 
pagne et les Etats-Unis d’Amérique. 
Daignez poursuivre votre oeuvre en 
nous. ...” 

Le prélat terminait en invoquant 
le secours du Giel en faveur des au¬ 
torités consi tuées du nouvel Etat. 

Le dimanche 17 novembre, fut 
célébré en la cathédrale de Manille 
un Te Deum d’actions de grâces, 
chanté par Mgr O’Doherty, arche¬ 
vêque de Manille, qui était assisté 
par quatre évêques phillippins. Une 
foule évaluée à 5,000 personnes 
emplissait l’église. Dans le choeur 
avaient pris place: lé Président, le 
Vice-Président, les membres de T As¬ 
semblée Législative et les délégués 
du Congrès des Etats-Unis. 

11 y fut donné lecture du radio¬ 
gramme envoyé par S. S. Pie XI au 
Délégué Apostolique à l’occasion de 
l’inauguration du nouvel Etat. 

“Le Souverain Pontif, disait ce 
message, uni en esprit avec les auto¬ 
rités officielles, les évêques et le 
peuple philippin aussiiant an Te 
Deum, en ce jour mémorable, con¬ 
vaincu que les nations comme les 
individus dépendent de Dieu, leur 
Auteur et leur Fin, prie avec ferveur 
pour que, sous la direction éclairée 
le jeune Commonwealth puisse at¬ 
teindre un niveau toujours plus éle¬ 
vé de richesse spirituelle et de pros¬ 
périté matérielle, pour que dès le 
début, il puisse jouir du bonheur et 
de la paix.” 


Grande majorité 

PARIS. Par une grande majo¬ 
rité, la Chambre des députés a ra¬ 
tifier le traité d\. dance mutuel¬ 
le franco-soviétique. 


peuple des PhillippinesHout entier, savons tous que ce serait travailler 
défendre le paix dans la Justice et concourt à la protéger contre toute ] e prélat adressa à Dieu une prière en vain à édifier notre cité, si Dieu 


perturbation”. 


\ 


qui trouva un écho dans le coeur de n’y travaille avec nous. 



No. XIII. 

Elle était souvent aqssi l’objet de 
conversations tout intimes entre 
Hamberlon et son nouvel ami. Bien 
que ce dernier ignorât complète¬ 
ment le inonde et ses habitudes, il 
possédait cependant une grande 
finesse de jugement, quelque chose 
comme celle intuition des enfants 
qui leur fait instinctivement com¬ 
prendre quels sont leurs ennemis ou 
leurs amis. Aussi Hamberlon lui par¬ 
lait-il souvent de la jeune fille, et 
lorsque, parallèlement à son déve¬ 
loppement physique, les côtés éner¬ 
giques, les lignes principales de son 
caractère commencèrent à s’accuser 
davantage, son inquiétude augmenta 
et devint le plus fréquent sujet de 
leurs conversations. 

Au soir de ce dimanche où Bob 
Maxwell avait conduit les bêtes de 
Mac Auliffe chez Mic-Achern, tous 
les trois, le P. Cosgrove, Ilainberton 
et Claire étaient assis auprès du 
feu dans la bibliothèque. Le temps 
était froid, une neige fine,tombait, 
et, bien qu’on ne sentit pas ce froid 
à l’intérieur, la vue du feu était... 
doux par cette sombre soirée 

On avait parlé d’une foule de 
choses, lorsque le nom du général 
Gordon vint sur les lèvres de l’un 
des trois causeurs. 

— Voilà un homme! s’écria Hatn- 
berton avec enthousiasme. Oui, M. 
Cosgrove, Gordon ne m’amène pas à 
votre optimisme; mais l’existence 
d’un tel homme rachète la race. Vo¬ 
yez-vous, si Gordon était catholique, 
des foules de pieux fidèles se pres¬ 


seraient autour de lui. On le canoni¬ 
serait; on en ferait un saint Gor¬ 
don, on placerait son image sur les 
vitraux, on sculpterait sa statue dans 
le marbre, on le représenterait avec 
une armure et un casque, tenant sous 
ses pieds Satan rampant, symbole 
de tous les adorateurs de l’argent de 
notre époque. Oui, l’Eglise catholi¬ 
que est sage: elle connaît ses grands 
hommes et elle les honore. Mae- 
aulay est d’ordinaire un sot, mais il 
a eu raison en le reconnaissant. 

—Je ne sais pas, répondit le P. 
Cosgrove. On a découvert la sainteté 
de nlusieurs de nos saints des années 
après leur mort et quelques-uns ont 
été assez mal traités pendant leur 
vie; mais il en a été ce qu’il devait 
être. 

—Comment cela? Je ne com¬ 
prends pas, demanda Ilainberton. 

—Ni moi non plus, répondit le 
prêtre qui redoutait toujours beau¬ 
coup d’aborder les questions reli¬ 
gieuses avec un homme que son é- 
ducation rendait incapable de les 
comprendre. 

—Qu’en pense miss Moulton? 

—Je n’ai qu’un seul héros et une 
seule héroïne, répondit Claire. Ils 
sont tous les deux au-dessus de tou- 
le discussion: le général Gordon et 
Jeanne d’Arc. Nous autres Anglais, 
nous avons brûlé cette dernière: elle 
nous gênait, nous en avons fait des 
cendres. Quant à Gordon, nous lui 
élèverons, sans doute, une statue, 
quand nous lui aurons trouvé une 
belle niche chez un marchand de 
chandelles ou de savon. 




L’expérience de Robert Maxwell 

J (P. A. SHEEAN) 

Roman traduit de l’anglais Adaptation d’Alph. Bourgoin. 
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— Allons! Allons! dit Hamberton, 
il faut toujours à Claire son mot pi¬ 
quant. Bref, vous n’avez jamais ren¬ 
contré Gordon? demanda Hamber¬ 
ton au prêtre. * 

— Jamais, jamais, répondit le P. 
Cosgrove. Je n’ai jajnais quitté l’Ir¬ 
lande. 

—Mais Gordon y est venu. Il a dû 
passer aux environs , je suppose. Il 
était extrêmement observateur, iUa 
dû voir ici bien plus de choses que 
n’en pourraient voir en vingt ans 
cinquante hommes d’Etat anglais 
myopes. Qu’avez-vous fait de sa let¬ 
tre, Claire? 

Claire Moulton alla prendre sur 
la table un album oû elle collection¬ 
nait toutes les petites graveurs, let¬ 
tres, poésies ou noies qu’elle trou¬ 
vait intéressantes. 

Et elle lut lentement, avec em¬ 
phase, la fameuse lettre où Gordon 
a écrit ses réflexions amères sur le 
système agraire en Irlande et où il 
suggère la pensée de remèdes qu’- 
aujoLird’hui, lentement, on a forcé- 
ment adoptés. Elle relut deux fois, j 
comme pour en imprimer le souve¬ 
nir dans le mémoire de ses audi- 
lei la phrase suivante: 


“En conclusion de toutes mes 
observations, je dois dire que l’é¬ 
tat de nos compatriotes dans les 
pays dont j’ai parlé est pire que 
celui de n’importe quel peuple au 
monde. Je crois ces gens faits 
comme nous, ils sont patients au 
delà de toute expression, mais, en 
même temps, complètement décou¬ 
ragés, désespérés de la vie de mi¬ 
sère qu’ils mènent en des endroits 
où nous ne voudrions pas voir nos 
troupeaux. Les Bulgares, les Chi¬ 
nois, les Indiens, sont mieux que 
la plupart d’entre eux. Leurs 
prêtres seuls ont de la compassion 
pour leurs souffrances et sont na¬ 
turellement les seuls à avoir sur eux 
quelque influence.” 

Quand elle eut fini, Hamberton 
regardait le feu fixement, son beau 
visage barré d’un froncement de 
sourcils profond. Le P. Cosgrove 
pleurait silencieusement. Elle re¬ 
porta l’album sur la table. 

Il n’y a là dedans, se mit à 
dire Hamberton comme s’il répon¬ 
dait à un adversaire, ni parti pris, 
ni politique. Mais nous avons vu 
les choses de nos propres yeux: 


l’humanité de l’homme pour 
l’homme, l’injustice et la cruauté 
légalisées. 

—■ C’est bien, c’est bien, n’en 
parlons plus, répondit le prêtre. 
Bienheureux ceux qui souffrent 
persécution. ... je laisse le reste. 

— Je ne puis entendre pareilles 
choses avec calme, Mr. Cosgrove ,re¬ 
prit l’Anglais d’un ton fâché. Votre 
religion ne m’attire pas. Personne 
n’est obligé de se coucher à terre et 
de recevoir des coups quand il peut 
se tenir debout et châtier son agres¬ 
seur. Votre religion, à mon avis, a 
efféminé ce peuple. D’une race, de 
guerriers, elle en a fait une nation de 
misérables esclaves. 

—C’est ce que disait Ossian à 
saint Patrice, répondit le prêtre. 
Les païens de l’ancien temps ne 
pouvaient comprendre pourquoi on 
ne devait pas écraser un ennemi en 
ce monde et l’envoyer dans l’autre 
pour toujours. Mais, vous savez... 

— Ce que je sais, c’est que je suis 
absolument de l’avis de cet ancien, 
répliqua Hambertdn. Personnes mo¬ 
rales ou privées, nations ou indivi¬ 
dus,' nous avons le droit de légitime 
défense, qui implique logiquement 


1 celui de châtier un injuste agresseur. 
Mais, Claire, vous avez oublié quel¬ 
que chose. A la fin de sa lettre, Gor¬ 
don fait une proposition comique. 
Allez la chercher et lisez-nous ce 
passage. 

“Je ne suis pas riche, mais je don¬ 
nerais bien mille livres sterling à 
qui passerait huit jours dans une 
chaumière de ces pauvres diables 
en s’y nourrissant comme eux.” 

Il était sûr de gagner, dit le prê¬ 
tre. La condition est impossible, im¬ 
possible. 

J’aimerais épouser celui qui ia 
remplirait, dit Claire en riant, s’il 
sortait vivant de l’épreuve. 

S’en trouverait-il un par has¬ 
ard? demanda Hamberton. 

— Oui, le seigneur d’un grand 
district, très loin d’ici, répondit le 
prêtre, mais nous ne savons du tout, 
pas du tout son nom.... 

—Là-dessus, il garda le silence et 
Claire Moulton sortit. 

Hamberton avait remarqué qu’il 
avait frissonné quand elle avait pro¬ 
noncé le mot “épouser” et qu’il avait 
jeté sur elle un regard inquiet. Il 
avait bien compris cette émotion et 
ce regard. Il ferma soigneusement ia 
porte et revint auprès du P. Cos¬ 
grove. Il lui mit la main sur le bras 
et lui dit: 

—N’ayez pas peur. Tout ira bien, 
Claire ne se mariera pas, et je. . . . 

— Qu’en savez-vous? Comment 
pouvez-vous savoir? demanda lé 
prêtre anxieux. 


— Allons, ne vous inquiétez pas, 
dit Hamberton flatteur. Vous verrez, 
tout finira bien. 

-^Ce n’est lias possible. Celg tour¬ 
nera mal, dit le prêtre d’un ton 
passionné qui contrastait pénible¬ 
ment avec sa douteur habituelle. 
Comment pouvez-vous penser ainsi, 
vous qui êtes si bon, si bon, et dont 
la vie est si parfaite devant Dieu? 

— Tl n’v a pas de Dieu, répondit 
Hamberton solennel, et je' ne suis 
pas bon. 

- Mais si, mais si, répéta le prêtre. 
Vous ne pouvez pas me tromper. Ne 
voyons-nous pas des preuves de vo¬ 
tre bonté partout ici, autour de 
nous? 

—Ce que vous, mon cher ami, 
dans votre simplicité, votre droi¬ 
ture, vous appelez bonté, ce n’est 
que de l’orgueil sous une (autre for¬ 
me. 


—■ Non, non et non, répondit le 
prêtre. Je ne puis ni ne veux le 
croire. Voyez ces pauvres gens que 
vous avez rendus heureux. Regar¬ 
dez leurs maisonnettes, leurs jar¬ 
dins, leurs fleurs. Estimez les gages 
rémunérateurs qu’ils touchent cha¬ 
que semaine là où l’on ne trouvait 
autrefois que pauvreté, malpro¬ 
preté, ignorance. Tout cela, c’est 
l’oeuvre de vos mains. Et vous, vous, 
dit-il avec emphase, vous ne pensez 
jamais que c’est vous qui avez fait 
tout cela? 

(A suivre.) 
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Pour lire au foyer 


LA LITURGIE ET LE CAREME 


Etre chrétien, c’est revêtir le 
Christ; c’est nous incorporer) à sa 
personne. (Gai. III 27). “Dieu, dit 
St Paul (Rom. V7/, 29.), nous à .pré¬ 
destinés à devenir conformes à Li¬ 
mage de son Fils.” C'est donc dire 
que la vie du chrétien doit être en 
parfaite harmonie avec celle du 
Christ; nos sentiments doivent être 
ses sentiments ; nos pensées ses pen¬ 
sées; notre (vie) doit être sa vie. 
“C’est le Christ qui vit en moi’’ doit 
s ’écrier le chrétien avec St Paul 
(Gai. II 20.) 

Il nous importe donc de vivre'cet¬ 
te vie du Christ, de nous unir à ses 
sentiments, de nous assimiler à tous 
ses mgstères. 

Or, comment pouvons-nous nous 
unir ainsi aux sentiments et à la vie 
du Christ? Comment pouvons-nous 
nous assimiler à ses mystères? C’est 
en nous unissant à la Liturgie de 
l’Eglise; c’est en suivant son etnnée 
liturgique. En effet, tout dans l’an¬ 
née liturgique est calqué sur le 
Christ, est orienté vers lui. Par sa 
Liturgie, l’Eglise veut nous faire 
vivre le Christ dans tous ses mystè¬ 
res, dans tout ce qu'ils contiennent 
d’efficace et d’opérant pour nous, j 

Il nous est alors facile de com¬ 
prendre pourquoi l’Eglise a insti- ' 
tué le Carême ou la Sainte Quaran¬ 
taine. Son intention est de nous 
faire participer au jeûne que Jésus- 
Christ, notre divin Sauveur, fit dans 
la solitude du désert pendant qua¬ 
rante jours, et pour nous unir en¬ 
suite à sa sainte Passion. 


Jésus s’est retiré loin des hommes, 
il a prié, il a jeûné et il ai lutté con¬ 
tre le démon. Voilà pourquoi tous 
les chrétiens, pendant ce même es¬ 
pace- de temps, s’adonneront avec 
générosité au recueillement, au 
jeune, à la prière et aux bonnes oeu¬ 
vres. 

Jésus dit au démon qui le tentait: 
“Vade rétro”, “retire-toi, Satan!” 
Il nous faudra, à cette époque, tra¬ 
vailler à chasser l’ennemi de nos 
âmes avec plus d’énergie encore qu’¬ 
en temps ordinaire, par la morti¬ 
fication et l’acceptation de la souf¬ 
france. 

Le chrétien qui comprend ainsi 
l’esprit du carême, n’accepte pas 
que le divertissement envahisse ce 
saint temps. L’âme pénétrée des 
sentiments de Jésus souffrant, il se 
plie, dans toute la mesure de ses' 
forces aux disciplines que règle la 
pénitence chrétienne. 

Pendant ces quarante jours, tous 
ne peuvent pas jeûner, mais tous 
doivent perfectionner en eux la vie 
chrétienne, se renouveler, se rendre 
capables d’une vie nouvelle, et pour 
celd joindre à la mortification inté¬ 
rieure une plus grande attention sur 
eux-mêmes. Puissent tous les fidè¬ 
les s’y consacrer avec amour; et cet¬ 
te Sainte Quarantaine se clôturera 
dans les fêtes pascales par la confes¬ 
sion et la communion de deux cent 
millions de chrétiens associés ain¬ 
si intimement à la résurrection du 
divin Maître. 

O.M.I. 


î dustrialisme sévit partout, et aussi 
; les Missions en souffrent. Partout 
Iles indigènes sont, de gré ou de 
force, attirés vers les centres indus¬ 
triels, et c’est toujours au détri¬ 
ment de ce qu’il y a de sain dans 
leurs moeurs, au grand dommage 
surtout de leurs âmes. Prions pour 
que l’Action catholique indigène 
s’organise et pénètre ce monde ou- 
| vrier afin de le “christianiser”. La 
1 conquête des ouvriers indigènes 
par des ouvriers indigènes! 
j Offrons messes et prières aux in¬ 
tentions du Pape. 



Réponse d’artiste 


Il y a cent ans naissait le plus 
grand peintre de l’Amérique, 
Whistler, qui vécut si longtemps à 
Londres et à Paris, et dont l’Angle¬ 
terre et la France ont quelques 
droits à se disputer la gloire. 

Whistler faisait payer très cher 
ses portraits, dont beaucoup, tel 
celui de sa-mère, sont des chefs- 
d'oeuvre. Un jour, il reçut à son 
atelier un industriel richissime qui 
désirait avoir son portrait. Après 
plusieurs poses et quelques retou¬ 
ches. Whistler remit son tableau à 
son client. 

C’est 50,000 francs, lui dit-il. 

: — Comment! Mais vous n’avez 
mis nue quelques heures pour le 
faire? 

— Pardon, Monsieur, j’ai travail¬ 
lé cinrtHantêp'Àhs pour pouvoir 
peindre ùn portrait pareil!.... 
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JEUNESSE 


LE SCOUTISME, ENTRAINE¬ 
MENT NECESSAIRE 


Il n’y a rien de nouveau dans l’é¬ 
ducation chrétienne. Quand l’Eglise 
bénit ou adopte un plan d’éduca¬ 
tion, un système de formation, elle 
ne fait que se répéter ou renouveler 
une bénédiction déjà donnée. 

Si l’on peut rappeler cette vérité 
en parlant de l’éducation en général, 
on a un droit très spécial de le rap¬ 
peler en parlant de Scoutisme. 

Des enthousiastes du mouvement 


regrette même en quelque manière 
d’y être entré. Mais il sait qu’il peut 
continuer s’il le veut et les raisons 
qu’il voudrait faire valoir pour sor¬ 
tir du groupe, pour lâcher sa meute, 
Sa troupe, son clan, ces raisons ne 
l’honorent pas. Une fois sorti, il 
n’ose plus en parler. 

Dans cet entraînement d’éduca¬ 
tion on laisse une grande responsa¬ 


bilité aux jeunes, on leur permet des 
sont en admiration devant ce qu’ils j i n itiatives qui semblent parfois dan- 
appe ont loiigine protestante du ; ït , û0 r, n /&nr rtmuin mm nmnrtp 
système scout. Le Cardinal VILLE- 
NEUVE nous a donné la vraie ex¬ 
plication: “Le scoutisme ne sera 


qu ’une formule nouvelle de l’éter¬ 
nelle éducation que l’Eglise assure à 
l’enfance et à la jeunesse: leur faire 
connaître Jésus “docere quis sit 
Christus”. 

Donc, formule nouvelle d’une édu¬ 
cation éternelle. Les promoteurs du 


| gereuses, on leur donne une grande 
liberté, on place en eux une confian¬ 
ce presque folle. Mais on a rcÈremcnt 
à te regretter. Pourquoi? A cause de 
la grande place qu’on donne dans 
le scoutisme à la première loi du 
scout: “IL MET SON HONNEUR A 
MERITER CONFIANCE”. On y re¬ 
vient sans cesse, on l’explique, on la 
commente avec force exemples. Et 
rien, non, rien an monde ne flétri- 


| mouvement ont eu du succès parce ! m . a „„ scout on ;m routier devanl 
j qu ils ont puise aux vrais principes 
j et parce qu’ils ont présenté cette 
éducation sous une heureuse “for- 
I mule nouvelle”. C'est beaucoup. 


APOSTOLAT 
DE LA PRIERE 


Intention générale bénie 

par le Saint-Père 


Le travail en esprit de foi 

Faites-vous de votre vie de tous 
les jours un emploi utile? Si oui, 
vous êtes un bon citoyen j ,un .grand? 
chrétien: je n’exagère pas. 

Mieux que le succès, l’argent‘ou 
les titres de noblesse, le travail 
vous grandit. Le cultivateur qui 
laboure s a terre, l’ouvrier qui jet¬ 
tent des caractères sur le papier, 
obéissent à l’ordre de Dieu. “Tu 
gagneras ton pain à la sueur de 
ton front”, avait dit le Seigneur au 
premier homme. Et le bon sens dps, 
hommes a réagi en gardant son mé¬ 


pris le plus cordial pour le pares¬ 
seux et le voleur qui vivent du 
pain des autres. 

Mais exploitez-vous votre travail 
pour votre plus grand bien? En 
faites-vous une prière d’action? 
Dites-Wtus, à chaque heure nouvel¬ 
le: “Je fais la volonté de Dieu! 
J’offre cette heure nouvelle pour 
le salut du monde, en union avec 
le Sacré-Coeur!” Que vous aimiez 
oü non votre travail, il devient une 
élévation de votre coeur vers Dieu, 
c’est-à-dire une prière continuelle. 

INTENTION MISSIONNAIRE 

LA SAUVEGARDE DÈS AMES DES 
INDIGENES DANS LES USINES 

Nombre de maîtres, dit Pie XI, 
sans souci des âmes, ne voient dans 
leurs employés que des instru¬ 
ments. On est effrayé quand on 
songe aux graves dangers què 
court, dans lés ateliers modernes, 
la moralité des travailleurs. Cet in- 


G! ANURES 


Ce n’est pas tout d’être savant; 
il faut l’être comme il faut, et 
quand il faut, et autant qu’il faut. 

J. DE MAISTRE. 

4 * 4 » 4 » 

On ne doit pas faire le moindre 
mal pour faire réussir le plus 
grand bien. 

PASCAL. 

♦ ♦ ♦ 

La vérité est douce et amère, elle 
est douce quand elle épargne, amè¬ 
re quand elle veut guérir. 

BOURDALOUE. 

-!• * •:• ■ 

La vie chrétienne est la vigile de 
l’éternité. 

St. Grégoire'. 

La vie devient chose frivole, si 
elle n’implique des relations éter¬ 
nelles. 

Clirérer. 



biais c’est tout. 

On comprend de suite pourquoi 
’e titre de cet article “Le scoutisme, 
entraînement nécessaire”. Il s’agit 
tout simplement de Véducation chré¬ 
tienne. Et les avantagés que présen- 
j te cette formule nouvelle d’éduca- 
j lion en font un merveilleux outil de 
formation, une méthode nécéssaire. 

De plus en plus, notre temps com¬ 
prend que ce qui compte en éduca¬ 
tion, c’est l’effort personnel, c’est 
l’énergie que l’enfant 'fournira li¬ 
brement, c’est l’intérêt propre que 
prendra le jeune homme dans le dé¬ 
veloppement de son caractère. Le 
conseil, V exhortation, les recom¬ 
mandations, les punition, la force 
tous ces moyens valent ZERO en ê- 
ducation s’ils n’ont pas pour but et 
n’accompagnent chez l’enfant, l’a¬ 
dolescent et le jeune h*mme le dé¬ 
veloppement du sens de sa respon¬ 
sabilité du désir de s’intéresser à 
sa propre formation et au succès de 
sa vie en s’armant d’un caractère 
viril, en devenant Iicmmc. Il faut 
donc développer ci’ltjj_ ambition: JEj 
VEUX ETRE ’ QUELQU’UN, FAIRE 
QUELQUE CHOSE DE MA VIE. 

L’éducateur , qui y’a réussi qu’à 
former des enfants SAGES QUAND 
LE MAITRE EST LÀ, OBEISSANTS 
PARCE QU’IL LE FAUT, TRAVAIL¬ 
LANTS A CAUSE DU PENSUM, 
POLIS PARCE QUE CA PAIE, cet 
éducateur a trahi son devoir. II faut 
que le jeune apprécie ces choses 
PARCE ’ QU’ELLES FERONT DE 
LUI UN HOMME CAPABLE de se 
dévouer et de rendre service, de 
faUe un succès de sa vie. Il faut qu’il 
apprenne à faire des efforts intelli¬ 
gents, des efforts où la volonté et 
l’intelligence ont quelque chose à 
dire et à faire. Il font qu’il sente què 
règlement, silence, élude, ordres, 
conseils sont POUR LUI-MEME ET 
A SON PROFIT et non au bénéfice 
de ceux qui ont charge de son éduca¬ 
tion ceux-ci n’y voyant que la paix 
et l’ordre nécéssaires à l’accomplis¬ 
sement de leur mission. Il faut que 
le jeune désire en profiler librement- 
Plus il aura ce désir, plus il com¬ 
prendra la vraie raison de tous ces 
petits détails de formation, plus aus¬ 
si il promettra pour l’avenir. Il sau¬ 
ra alors qu’il y a surtout du “self- 
made man” chez tous ceux qui réus¬ 
sissent et il voudra coopérer de tou¬ 
tes ses forces avec ses éducateurs. 

Or dans la formule nouvelle d’é¬ 
ducation qu’on nomme scoutisme, 


LES CANADIENS ET LEURS INDUSTRIES — ET LEUR BANQUE 

• LES PÊCHERIES • 


JACQUES: "Dis donc, Pierre, tu n’es jamais 
fatigué de toujours remuer du poisson, du poisson, 
encore du poisson?" 

PlÇRRE: "Mais oui, Jacques, mais je m’encourage 
à penser aux milliers de gens que nous aidons à 
nourrir!” 

JACQUES: “Tu as raison—le poisson es! important 
ec nous travaillons pour une belle grande entre¬ 
prise.” 

PIERRE: “Mais elle ne l'a pas toujours été. Le 
patron me disait l’autre jour comment la compagnie 
a débuté. Ça semble étrange, aujourd'hui. Lui et 
son associé calculèrent qu’ils feraient beaucoup 
mieux s’ils pouvaient garder leur boette fraîche 
durant toute l’année de pêche. Ils se rendirent à la 
Banque de Montréal et empruntèrent, avec des 
garanties personnelles, de quoi bâtir un entrepôt 
frigorifique. Us eurent vite remboursé l’emprunt, 
parce qu'un bon nombre de gens virent combien 


1 affaire serait bonne et ils achetèrent des actions de 
la compagnie. Et voyez maintenant ce que c'est! 
Mais le patron m’a avoué, confidentiellement, il va 
de soi, que sans la Banque de Montréal, ils n’auraient 
pu réussir, et il a ajouté qu’il en était ainsi d’un 
grand nombre d’autres entreprises de pêche." 

JACQUES: “Une belle histoire, Pierre, et je sais 
que c est vrai, car le patron ma l’a racontée â moi 
aussi. J imagine qu’il la raconte â presque tout le 
monde, parce que ça lui fait plaisir de parler de sa 
Banque. C'est ma Banque, à îùoi aussi. J'y ai un 
compte d’épargne.” 

PIERRE: “C’est vrai, Jacques? Moi aussi.” 

Quelques-uns des services de Mwlff flur l’indès- 
tnc de la peehe et ceux qu’elle emploie: comptes 
courants de chèques; financement des exportations; 
prêts commerciaux; renseignements commerciaux et 
financiers; garde des titres; comptes d’épargne; man¬ 
dats; chèques de voyage; banque par correspondancc- 


son aumônier et ses frères autant 
\ que ce mot qu’on lui jetterait avec 
!dédain s’il faillissait: “TU AS MENTI 
j A NOTRE CONFIANCE”. C’est la 
I suprême condamnation de son chef, 
de son aumônier, de son clan, de sa 
troupe, celui-là est un traître. IL 
AGIRA DE MEME PLUS TARD, 
DANS LA GRANDE VIE. Il ne peut 
porter une responsabilité. 

L’aumônier ou le chef dira quel¬ 
quefois à un subordonné: “tu vas 
faire un service spécial. Je vais pla¬ 
cer en toi une grande confiance”. 
Et alors il lui confiera une mission 
délicate, dangereuse même, et sou¬ 
vent ce sera sous le secret le plus 
strict. “Sur ton honneur de scout, 
n’est-ce pas?” .... Le OUI qu’on en¬ 
tend donne pleine confiance. Et a- 
lors, se fait l’apprentissage de 
l’héroïsme dans des choses qui per¬ 
draient leur saveur, leur beauté si 
elles élu’eut dévoilées.... 

UN APPEL AUX PARENTS, AUX 
MAITRES, AUX EDUCATEURS. 

Vous gémissez sur l’état pitoyable 
de notre jeunesse, sur le peu d’ambi¬ 


tion de vos enfants, sur te manque 
du sens de responsabilité d’une gé¬ 
nération n qui “le secours direct” a 
enlevé toute idée de devoir social 
ou personnel . 

Fous êtes peut-être parmi ceux et 
celles dont les lèvres laissent é- 
chapper parfois ce terrible A QUOI 
BONI qui tue et décourage . 

Vous cherchez une école.... Vous 
voulez qu’on vous aide par tous les 
moyens possibles .■ 

ESSAYEZ LE SCOUTISME! Le 
scoutisme franchement catholique et 
canadien-français. Avec le sens de la 
responsabilité qu’ils apprendront à 
cette école de formation personnelle, 
vos jeunes recevront une ambition 
nouvelle qui pourra rendre votre tâ¬ 
che plus facile. 

VOUS N’Y PERDREZ RIEN. Vous 
avez tonie chance de gagner. 

ESSAYEZ! o 

Une objection est déjà formulée 
dans votre esprit sans doute: “Le 
scoutisme a-t-il fait des merveilles 
là où il s’est implanté depuis plu¬ 
sieurs années....?” Et vous avez 
probablement des choses à nous dire 
qui rendraient notre réponse à vo¬ 
tre objection moins optimiste. 

La réponse, la voici bien franche: 

Le scoutisme catholique, comme 
d’ailleurs tout autre scoutisme, n’a 
pas réussi également partout. Cela 
ne provient pris du système lui-mê¬ 
me. Cela provient de ceux qui l’ap¬ 
pliquent: ils l’appliquent mal, ils 
t’appliquent à rebours, ils transpo¬ 
sent dans le scoutisme des méthodes 
fan s ses, étrangères au scoutisme, 
celles-là même qui vicient tout sys¬ 
tème d’éducation, ET SURTOUT, 
ILS MANQUENT D’ESPRIT SUR¬ 
NATUREL OU NE SAVENT PAS 
COMMUNIQUER AUX JEUNES 
L’ESPRIT SURNATUREL QUI EST 
LA CLEF DE TOUT SUCCES. Ajou¬ 
tez à cela le manque de chefs pris 
PARMI LES JEUNES EUX-MEMES 
et le peu de souci de trop de “scou- 
tisants” de préparer tout d’abord 
cês jeunes chefs dont, dans le scou¬ 
tisme, LA COLLABORATION EST 
DE TOUTE NECESSITE. 

Là où ces principes n’ont pas été 
oubliés, LE SCOUTISME FAIT DES 


! 
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MERVEILLES. Les jeunes sont d’une 
mentalité plus franchement catholi¬ 
que. 

El c’est ce qui explique cette cons¬ 
tatation générale: on ne voudrait 
pus la'sser tomber le mouvement là 
où il est en vogue. 

Enfin, vous qui vous occupez de 
formation cl d’éducation, vous sa¬ 
vez bien que ce n'eM pas en une 
année où en deux qu’on façonne une 
âme à son goût. 

POURQUOI ALORS NE PAS ES¬ 
SAYER? 

RIEN A PERDRE! 

BEA U COU P A GAGNER .... 

Abbé J. BRANLAI, 

Aumônier général des Scônls Ca¬ 
tholiques du diocèse de GRAVEL- 
— BOURG. 


On ne dit la vérité qu’à ceux 
que l’on aime. 

Laeordaire. 


La vie est dure et volontaire 
comme une troupe en marche. 

il. Bordeaux. 


CONTE DE NEGRE 

LE VIEUX, SON FILS ET LES NOTABLES 


Dans un village, les vieillards se réunissaient tous les 
jours pour causer. Tous disaient de gros mensonges, excepté 
un seul qui ne disait jamais rien, alors que son fils, qui les 
écoutait, étaÿt assis auprès d’eux. 

Le petit garçon lui dit un jour: 

. . . .“Papa, tous les vieux camarades disent des mensonges, 
toi seul n’en dit pas, quelle en est la cause? 

Le père dit; 

“Puisque tu parles ainsi, j’en dirai demain. 

Le lendmain, ils allèrent au lieu de la causerie. Le père 
du petit dit: 

“Un jour je suis allé à la chasse, j’ai lancé une flèche 
sur une biche, la flèche alla lui coudre le pied et l’oreille en¬ 
semble. 

Tous se mirent à crier à la fois: 

“Tu mens! Tu mens! ce n’est pas vrai! 

Le fils dit alors: 

Oh gens, ne la disputez pas! S’il se trouvait que la 
biche se grattait l’oreille avec la patte de derrière, la chose 
est fort possible! 

(“Missions” avril 1934) 

FIER 


Quelques années avant la guerre il arriva, un jour, à un 
professeur du Turin, en Italie, de dire à ses élèves: 

“Je vous prouverai que DIEU n’existe pas. Et je suis 
on fait constamment appel à celle tellenaent sûr de vous donner des preuves aveuglantes que 

celui d entre vous qui, au bout de 1 année scolaire, croira en 
DIEU sera un crétin”. 

Le jeune auditoire ne soufflait mot. Pourtant une main 
se leva : 

“Que voulez-vous?” dit le professeur. 

“Je veux vous dire, Monsieur, répondit une voix fraîche 
d’enfant que ce crétin là ce sera moi”. 

Toute la classe applaudit. L’élève s’appelait Adolphe 
Ferrero. Il tomba héroïquement, au chanp d’honneur le 19 
juin 1917. 

(J. E. C. journal jéciste canadien-français, septembre 1935) 


BANQUE DE MONTRÉAL 

FONDEE EN 1817 » SIÈGE SOCIAL, 'MONTE. ÈAl 

Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gérant 
Succursale de Domrémy: E. C. POURBAIX, Gérant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gérant 
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formation personnelle, à ces efforts 
pleins d’initiative, à cet esprit nou¬ 
veau qui se résume comme suit: “Ce 
sera un succès SI TU LE VEUX”, ou 
comme disent les Anglais: “Ifs your 
own doing or undoing”. 

BADEN-POWEL disait: “Le but 
du scoutisme c’est de donner une 
grande ambition au jeune: l’ambi¬ 
tion de se rendre utile, et lui fournir 
les moyens de devenir utile”. Il veut 
que l’enfant et le jeune homme 
comprenne QU’IL PEUT FAIRE 
QUELQUE CHOSE ET QU’IL DOIT 
LE FAIRE. Et c’est pourquoi il lui 
donne dans son système une grande 
initiative, lui donne toujours les 
raisons de telle ou telle proposition: 
Toujours c’est POUR FAIRE DE TOI 
UN HOMME QUI SACHE SERVIR. 

Le scoutisme est plus qu’une for¬ 
mation, plus qu’un idéal, plus qu’un 
système: c’est un entraînement. 
L’enfant, l’adolescent, le jeune hom¬ 
me, une fois lancé dans la vie scou¬ 
te, ne peut plus s’arrêter. Si vrai¬ 
ment il a compris “le grand jeu” il 
veut le jouer jusqu’au bout et ce jeu 
l’intéresse jusqu’à la\ fin de sa vie. 
Il comprend de plus en plus ses res¬ 
ponsabilités. Parfois, il trouve ce 
jeintrop absorbant, trop exigeant; il 


AUX TOUT PETITS. .. et AUX GRANDS 


Vous êtes-vous déjà promenés LE SOIR quand il fait 
tout noir ?. . . . Pour nous éclairer LE BON DIEU a mis 
DANS LE CIEL des LUMIERES: on voit la LUNE.... et 
puis des ETOILES.... des ETOILES. Beaucoup d’ETOI- 
LES. 

Essayez un peu de les compter .... vous ne saurez 
pas.... il y en a trop. 

QUI est-ce qui A FAIT ces MILLIONS D’ETOILES? 
- C’EST LE BON DIEU. 

NOUS. . . .est-ce que nous saurions faire une étoile?. . 

(“La Miche de pain”, octobre 1934.) 

Conte de nègre 



Les ûâteaux de Levain Royal 

gardent toujours 
TOUTE LEUR FORCE 



ERICCHES A LA CANNELLE 





Employez les 

Gâteaux de Levain Royal et les 
recettes de pâte au Levain Royal 

Vous pouvez garder les Gâteaux de Levain 
Royal dés mois—et toujours compter sur 
Ls mêmes excellents résultats quand vou3 
les utilisez. C’est parce que chaque gâteau 
est enveloppé séparément, hermétique¬ 
ment. La fraîcheur et la force se trouvent 
ainsi conservées. Aucun autre levain 
sec n’est ainsi protégé. Sur 8 canadiennes 
qui préfèrent le levain sec, 7 emploient le 
Levain Royal. Essayez-le. 


BROCHURETTE 
GRATUITE! 


Le “Livre Culinaire 
du Levain Royal” 
donne des recettes 
éprouvées de pâte 
au Levain Royal 
pour la confection 
des pains illustrés 
ci-dessus et de plu¬ 
sieurs autres. Pos¬ 
tez le coupon. 

Achetez des., 
produits canadiens 



STANDARD BRANDS LIMITED 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 
Veuillez m’envoyer gratuitement le 
“Livre Culinaire du Levain Royal”. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi, le 4 mars 1936 


|T(*P*ge* 


LA POLITIQUE 


A RE GIN A 


On prévoit une augmentation 
des revenus 

Un coup d’oeil sur le budget — Une augmentation de plus 
d un million sur le revenu — L’intérêt sur la dette est de 
$5,157,684 — Dépenses diverses 


REGINA.— On prévoit une aug¬ 
mentation de $1,438,033 pour le re¬ 
venu de l’exercice financier J 030- 
1937, d après les estimés déposés à 
la législature, lundi dernier, par M. 
W .1. Patterson, trésorier provin¬ 
cial. 

I.e gouvernement prévoit aussi 
un déficit de $371,077 sur la percep¬ 
tion du compte de revenus de *17,- 
062, 991. 

Le revenu totalitaire prévu est de 
$19,818,7.56, comparativement à 
$18,024,809, l’an dernier. 

DOMINION DES DEPENSES 

La somme des dépenses serait de 
$20,189,833 contre *18,792,330 l’an 
dernier. Cette prévision est (tout 
simplement le résultat d'une com¬ 
paraison avec les estimés de l'an¬ 
née. De la somme allouée aux dépen¬ 
ses, $11,760,027 doivent être votés, 
tandis que $8,423,806 sont des ap¬ 
propriations prévues par les statuts. 

TABLEAU COMPARATIF 

Le tableau suivant énumère les 
différents item des revenus et des 
dépenses: 

1935-36 1936-37 

Revenu ... $15,624,358 $17,062,991 


parcs: $1,000. On prévoit une aug¬ 
mentation d’intérêt de $64,014 sur 
la dette publique. La somme totali¬ 
taire des intérêts est actuellement de 
$5,157,684. Le fonds d’amortisse¬ 
ment est eStimé à $426,712, soit une 
augmentation de 890,000 sur l’année 
précédente. Pour le maintien des 
édifices publics: $206,892. Aug- 
menlation de $7,000 à 117,000 pour 
travaux publics destinée aux ag- 
grandissements des hôpitaux de 
Battleford et W'eyburn. 

Dépenses devant être ajoutées au' 
capital pour construction et amé¬ 
lioration des noutes $75,000 contre 
$65,451 l’an dernier. 

Dépenses.pour le ministère de 
l’éducation. Une augmentation de 
871,809 - pour le ministère de la 

santé, une augmentation de $140,587 
pour le ministère des ressources 
naturelles, une augmentation de 
$447,510 — pour le ministère de la 
voirie, une augmentation de $800,- 
000 . 


A la Législature 

REGINA.-- Pour la seconde fois, 
à celte session, il y eut division à 
la Chambre provinciale, à propos 
des agissements de l’office du re¬ 
dressement de la dette. 

Une motion voulant exonérer les 
institutions et les corporations des 
taxes provinciales ou municipales, 
fut défaite. Ensuite, vint un. débat 
pour abolir les tarifs excessifs sur 
les fruits et les légumes de la Cali- 
fournie, dans l’ouest. 

Une résolution s’opposant à l’im- 
imigralion fermière, fut amendée 
par M. Orner Deniers de Shcllbrook. 

On a aussi discuté un bill pour 
amender- l a loi des sociétés de 
bienfaisance, pour ce qui a rapport 
à l’incorporation des organisa¬ 
tions d’amusement ou de société. 
M. .1. M. Uhrich, M l)., ministre de 
la santé publique, prétend que ces 
associations doivent recevoir l’ap¬ 
probation du procureur général. 
M. T. C. Davis, procureur général 
a fait remarquer que dans les de¬ 
mandes à l’enquête de la police. Y.C. 

Probablement que le budget sera 
présenté la semaine prochaine. 


Loi prohibitive 


REGINA. — La loi prohibitive 
des “slot maihines” sera bientôt 
en force. Déjà, le lieutenant-gou¬ 
verneur Munrop a donné l’assenti¬ 
ment royal à plusieurs bills. 

Jusqu’à date, vingt-trois projets 
de loi ont passé à la Législature. 


A OTTAWA 


Compte capital 227,451 
Téléphones 2,(125,006 


Agriculture 
Pensions . . 

Dépenses 
Compte 
du revenu . 
Compte 
du capital . 
Compte 
téléphone . 
Compte 
l’agriculture 
Compte 
allocations . 


52,000 

96,000 


484,000 ; 
2,125.000 i 
41,765 j 
i o5,oüo ; 


$16,391,885 $17,434,068 
227,451 484,000 


2,025,000 

52,000 


2,125,000 


41,705 ! 


DUNNING CONTRE L’ETATISATION 
DES BANQUES À CHARTE 

La motion du député Coldwell est combattue énergiquement 
par le ministre des finances qui déclare qu’elle est contre 
l’intérêt du Canada. — Le plan de rachat des dettes proposé 
par M. Tucker 

LA BANQUE DU CANADA 


On fermerait ces 
camps 

.OTTAWA. — Le ministre du tra¬ 
vail a déclaré que les camps de 
concentration ne seront pas aug¬ 
mentés, et même qu’on a l’intention 
de les fermer, a ajouté M. N. Rogers, 
ministre du travail. On espère que 
les compagnies de chemin de fer 
pourront employer 10,000 chô¬ 
meurs à l’été, et qu’ils seronl sala¬ 
riés. C.’esl ce que se propose le 
gouvernement fédéral. 

Le budget Dunning 

OTTAWA. On veut révoquer 
le pacte commercial de la Confé¬ 
rence impériale d’Ottawa conclu 
en 19.33- Le parle du Canada avec 
le Royaume Uni serait remplacé 
par l’amendement tarifaire aboli 


par les conservateurs et connu sous - 
le nom de budget Dunning,. qui faf 
voriserait mieux le commerce du 
Canada avec le Rovaume uni. 


Le commerce 

en janvier 

OTTAWA. En janvier, les ex¬ 
portations et les importations oui 
beaucoup augmenté, grâce au trai¬ 
té commercial entre le Canada et 
les Etats-Unis. 

Ainsi, pour le poisson seule¬ 
ment. le Canada en a exporté sur 
Iles Etats-Unis nom- une valeur de 
*1,132,000 contre *924,000 en jan- 
I vier 1935: 

IT y a aussi des augmentations 
notables pour les produits agri¬ 
coles, les bestiaux el les automo¬ 
biles. 

Le total îles i apport atiojns. en 
janvier', s’élève à $26,285,000; et 
les exportations, à $20,1.20,000. 


Un thé pour tous les goûts 


non f 



Un dixième de la population 

du pays est assisté 

Le nombre des assistés l’an dernier a été d’environ 1,200,000 


OTTAWA. Selon un rapport 
déposé par M. Rogers au greffe des 
Communes, il y avait au Canada, à 
la fin de décembre 1935. 1.206,429 
assistés. Toute l’année, le nombre 
esl demeuré d’environ 1,200,000. 
En septembre et octobre, cepen¬ 
dant, il baissa à 969,745 et 988,804 
respectivement. Dans les régions 
asséchées de l’ouest, les secours 
ont été distribués mensuellement 


lirait à expliquer la baisse géné¬ 
rale du nombre d’assistés dans le 
pays, durant ces deux mois. 

Le rapport montre qu’en moyen¬ 
ne 9,300 pensionnés de guerre ont 
également reçu de l’assistance. 

I Avec leurs dépendants, ils forment 
j une population d’environ 30,000. 

Le nombre de célibataires sans 
foyer dans les camps de concentra- 
l lion a varié de 8,236 en mai 1933 à 
! 27,078 en décembre la même an- 


Pie XI reçoit le ministre an¬ 
glais auprès du Saint-Siège 

CITE DU VATICAN. Sa Sainte¬ 
té le Pape Pie XI a reçu le nouveau 
ministre de la Grande-Bretagne au¬ 
près du Saint-Siège, M. Francis 
D’Arcv Godolphin Osborne, qui fut 
envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire aux Etats-Unis. Sa 
Sainteté a exprimé toute sa sympa¬ 
thie pour le nouveau monarque de 
Grande-Bretagne et pour l’Empire 
britannique “qui compte tant de 
nos enfants très chers”. 


à environ 175,000 personnes. Mais 
au cours de septembre et d’oçto-| née. En décembre 193a, il était de 
bre, le nombre baissa, respective- j 39,382 selon un relevé préliminaire 
ment, à 18,554 el ,35,505, ce qui ten- du ministère du Travail. 


96,000 


105,000 


rachat des dettes. 

Le dépidé deRosthern et tous les 


Des députés c.-f. font 

partie de ces comités 

GALERIE DE LA PRESSE, TO-, Cochrane Nord; E.-A. Lapierre, Sud- 
EONTO. Tous les comités parle- J bury ; .1.-11. Marceau, Nipissing; Dr 
mentaires de la Chambre qui (loi- j A.-G. Trottier, Essex Nord. Par cou¬ 
vent entrer eu fonction incessam¬ 
ment- comptent pour la plupart plu 


La prospérité du fermier 

Durant les dernières années, on 
croyait généralement que la pros- j 
périlé du fermier de l’ouest dé- j 
pendait uniquement du prix du 1 
blé, et que le blé se vendant bien, 
lotit irait bien. j 

Personne ne nie l'importance I 
des prix du blé mais ceux-ci sont j 
soumis à des facteurs quelquefois ■ 
encore plus importants tels que: j 
1° le nombre-d’acres en culture,! 
2° leur rendement, 3° la qualité 


! (lu grain récolté, 4 e La quantité de 
blé annuellement exportée du Ça- 
j nada, 5° Ce que le fermier peut, a- 
j chêter avec l’argent de so* blé. 


Comment le Canada va-t-il 
écouler son surplus de blé 

La politique du gouvernement 
canadien sur le blé cause de graves 
inquiétudes sur les marchés mon¬ 
diaux, dit le “Eiiûmeial News”. Ce. 
journal faisait allusion à l’autori¬ 
sation donnée par la commission 
canadienne du blé de “réduire les 
stocks canadiens à des proportions 
normales dans un délai raisonna¬ 
ble'’. Le Canada, dit le “F’inaheial 
j News”, a un excédent de 100 mil- 
| lions de boisseaux de blé à écou¬ 
ler avant la fin de la présente sai¬ 
son. c'est-à-dire avant août. Si ces 
deux suppositions sont exactes. le 
Canada devra adopter une politi¬ 
que de veules rapides qui feront 
probablement dégringoler le pi'Us 
•du blé. Mais si le Canada décidé 
d’allonger la période de liquida¬ 
tion. le marché pourrait demeurer 
comparativement stable. 


OTTAWA.-- Un plan de rachat j le 

des dettes impliquant la Banque du j i.e ucpuio m-nusiucni ci iuu» ics [ 
: Canada et le crédit publie a été ex- libéraux qui prirent la parole parlè- 
On noie plusieurs uugj.ijenLulions , p ys é à la CJiambre des Communes, : renl.cn faveur de l’étalisyl ion de la 

du revenu dans divers services tel : : pu r M. Waller-A. Tucker .député li- '..Banque du Canada mais s’opposè- 

$50,000 à la Commission des iiqu- j béral de Rcistbern, Sask. En vertu rent à la même chose pour les ban- 
eurs, $100,000 pour les taxes sur j de ce nlan, les dettes .fédérales, pro-j ques à charte. “Je les laisserais”, 

le revenu, *200,000 pour la taxe ; vinciaîes, municipales, et celles des ' déclara M. Tucker, “prêter l’argent 

sur la gazoline, $125,000 pour les j corporations publiques, seraient idc leurs déposants. Les banques à 
permis d’automobile, $15,000 pour [converties en obligations ne portant charte fondent un crédit sur les ob- 

$10,000 j p a s intérêt et s’étendant sur une pé- Egalions du gouvernement. Elles 
I riode de 24 années sans rien coûter achètent des obligations du gouver- 
au Trésor. 

Le député de Rosthern, qui est 
devenu T’un des principaux réf >r- 
Au ministère des ressources na-jmateurs financiers de la Chambre 
«turelles — Sur les terres d’écoles: j bien qu'il y soit depuis peu, expli¬ 
qua ses conceptions' au cours d’un 
débat sur une motion proposée par 
M. M.-J. Coldwell (C.C.F., de Rose- 
town-Biggar) pour étatiser la Ban¬ 
que du Canada et toutes les banques 
à charte. La motion fut battue sans 
enregistrement de votes. 


s ieurs députés canadiens-français 
dans leurs rangs. Ainsi n’en trouve- 
t-on pas moins de cinq au comité de 
la chasse et de la pèche: MM. Dr 
Art. Desrosiers, Russell; J.-A, Habèl, 


lire, le comité des. bills légaux n’a 
|qu’un seul membre français, l’hon. 

I Paul Leduc, ministre des mines. 

! C’est le Dr A.-C. Trottier qui appar¬ 
tient au plus grand nombre de comi¬ 
tés de la Chambre, soit un total de 
I quatre. 


L’éducation postscolaire 

Formation d’un comité canadien-français sous la présidence 
d’honneur de Mgr Camille Roy 


les utilités publiques et 
pour les titres de terre. 

AUGMENTATION DANS DES 
MINISTERES 


$236.500; les terres: $101.000;' les 
forèls: $62,000; les mines; 835,000; 
foin et fourrage $25,000; pêcheries: 
$*5,000 - Réduction du revenu des 


PHARMACIE DUNCAN 

A VKNTJE < ÎK3ÎTRAI, E 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


nement et, elles prêtent ensuite con¬ 
tre elles jusqu’à concurrence de neuf 
ou dix fois leur valeur nominale. . . 

“Si les banques à charte peuvent 
faire cela, pourquoi la Banque du 
Canada ne le pourrait-elle pas? Le 
[Dominion pourrait déposer ses ob¬ 
ligations à la banque et obtenir un 
crédit de $1,000,000 par jour, ce qui 
serait égal à l'augmentation de la 
dette publique sur une longue pério¬ 
de d'années. Ce crédit, qui ne por- 
Le ministre des Finances, M. Dun- I terail pas intérêt, ou bien un taux 
niug. fut catégorique lorsqu’il s’op- j nominal de un pour cent, serait ntï- 
posa à l’idée d’étatiser les banques à lise à la place des obligations qui 
charte “bien que le gouvernement seraient émises dans des conditions 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. HamilLon, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3005 — 3223 
25 llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


aif songé à prendre le contrôle de la 
Banque du Canada ’, dit-il. 

“Je ne crois pus qu’il serait dans 
l’intérêt “du Canada”, déclara M. 
Dunning, “d’assurer le contrôle des 
institutions à charte, parce que ceci 
nécessiterait un conseil d'adminis¬ 
tration et une bureaucratie considé¬ 
rables. Le devoir du parlement est 
de contrôler et non d’administrer 
les affaires. Je suis opposé à la bu¬ 
reaucratie et je prétends que le par¬ 
lement ne pourrait pas diriger un 
commerce sans déléguer son autori¬ 
té à un certain conseil on une autre 
organisation”. 

Le ministre de Rosthern ne fit au¬ 
cune allusion au plan Tucker pour 


$ 10.00 

CIRCULAIRE 


Voyage d’aubaine 

WINNIPEG 


Taux en proportion des gares entre Prince-Albert et Osler: Prince- 
Albert et Ancrum; Prince-Albert et Hudson Bay Jonction. 

Valables pour aller 

VENDREDI ET SAMEDI, LES 13 & 14 MARS 

au retour: 

Pour les passagers des gares 
entre Prince-Albert et Osler, 

Prince-Albert Ancrum. billets 
valables pour revenir de Win- 
nipeg jusqu'à MARDI le 17 
MARS incl. sur tout convoi qui 
s’arrête. 

Valable en voiture de. jour seulement. 

Pas d’enregistrement do bagages. 

Enfants de 5 ans et d'audessous de 12, moitié prix. 

Tou» détails de L. Davis, chef de gare. 

CANADIEN N ATIONAL 


Pour les passagers des gares 
entre Davis et Hudson Bay 
Junction, billets valables pour 
revenir de Winnipeg jusqu'à 
MERCREDI. le 18 MARS à 
10.30 a.m. incl. 


ordinaires et de l’intérêt. 

La dette publique pourrait être 
convertie en obligations sans inté¬ 
rêt en 24 ans, mais le même princi¬ 
pal resterait dû. En prenant comme 
base les chiffres de la dette actuelle, 
l’économie annuelle dans le service 
des intérêts serait de 8370,000.000. 
Le paiement des intérêts affecte les 
parties vitales de la nation. I.e Do¬ 
minion dépense en intérêts 54 cents 
à même chaque dollar qu'il touche 
en impôts. 

“Vous ne ruinerez pas le pays en 
essayant ce système. Même s’il ne 
fonctionnait pas avantageusement, 
il mériterait d’être essayé. De .coû¬ 
teuses erreurs ont été commises 
dans le passé. Le dernier gouverne¬ 
ment utilisa Je crédit public pour 
trouver $35.000.000 et- il n’eu résulta 
! rien de néfaste”. 


OTTAWA. Un-comité canadien- 
français d’édneation postscolaire a 
élé organisé, au cours d’une journée 
d'étude ([iii réunissait dans la salle 
d'un comité de là Chambre des Com¬ 
munes les repuésenlants des trois 
universités canadiennes-françaises 
el les directeurs des principales oeu¬ 
vres ([iii s'occupent chez nous d’édu¬ 
cation postseolaire. Mgr Camille 
Boy, recteur de l’Université Laval, 
un a été élu président honoraire. 
L’Exécutif du comité se, compose 
comme suit : président, M. Georges 
Bouchard, député de Kamouraska; 
vice-présidente, Mme l’ierre-F. Cas- 
grain; secrétaire. M. Séraphin Ma¬ 
rion: conseillers, M. Oliver Mau- 
raull, F.S.S., recteur de l’Université 
de Montréal; le R. P. G. Marchand, 
O.M.L, recteur de l’Université d'Ot¬ 
tawa, MM. B. G. Filteau, du départe¬ 
ment de l’Instruction publique de 
Québec, et Alphonse Bélanger, di¬ 
recteur (le l’Ecole technique de 
Montréal. 

i.e but général de l'association, et 
par le fait même du comité de lan¬ 
gue française, peut se résumer sous 
les trois chefs suivants: 

1. Fournir au chômeur de 


heures de loisir pour ceux qui jouis¬ 
seur de l'abondance ou tout .sim t 
plèment. (l’i'inc honnèle aisance. 

LE COMI TE FRANÇAIS 

Ce comité, en plus des buts géné¬ 
raux de l’association, aura [jour ob¬ 
jet d’étudier particulièrement les 
moyens les plus propres à rendre 
service aux groupements eanadiens- 
/'rançais, a'ee ou sans le concours de 
l’associai ion. î"l se propose donc: 

1) de promouvoir les intérêts 
culturels du Canada français sans 
distinction de provinces et de ren- 
| forcer ainsi les liens de la nationa- 
I lilé; 

2) de faire des enquêtes sur fen- 
[ seignement postscolaire tel qu’il 
! existe aujourd'hui : 

3) de fournir des renseignements: 

| 4) d’agir comme conseil auprès 

j de l’Association canadienne d’édu¬ 
cation postseolaire en ce qui con- 

! cerne le prgrès de l’oeuvre ponr- 
1 suivie par cette organisation et les 
! moyens les plus propres à répondre 
nix besoins de nos compatriotes; 

de préparer et favoriser le 


HAPPILY UNITED 

In a joint effort to attain stiîi 
greater heights in QUALITY 
and POPULARITY . . 

BOHEMIAN 

Style Lager 

In Bottles or on Draught 

♦ 

Red Win* 

BEER 

In Bottles ühly 

• 

Companïoh Tr6 dut h: 

OLDE TIME BEER 

On Draught Only 

PERFECTION AU 

In Bôttlé» Only 

IMPERIAL STOUT 

In Bottles or on Dmtjfht 
. Btytreil Hy . L 

Prince Albert Brewebies Lto 

PRINCE ALBERT - SASKATCHt'VAN 



V i e i I le découverte Européenne 
pour troubles d’estomac et rhu¬ 
matisme proclamée la meilleure 
par les derniers essais. 


Depuis 1 
normale’ 
Ue toute 
estomac 


1Ù), plusieurs milles personnes ont retrouvé leur sauté 
tprès îles années île- souffrance de maux d'estomac 
sortes, tels que, constipation, indigestion, gaz. -çt 
mille qui sont la bas»- îles maladies de pression de 


sang, rhumatisme, maux de tét<*. 

pustules sur la 

figure 

et sur 

le corps, maux dans le dos. foie 

, rein, troubles 

de. la 

vessie. 


' 5) 


[développement de l’enseignement 
toute Ipostseolaire au Canada et établir | 
classe une arme nour lutter contre j ]es com ;iê s nécessaires à eet effet; 

6) d’encourager et surveiller les 
émissions éducationnelles à la ra¬ 
dio et plus particulièrement repré- 

2. Aider au perfectionnement | smPcr l’Association canadienne 

du travail agricole el technique de I (Timseigneaient postseolaire auprès 
manière à faire tare à la eoncurren- ( | ( , N organisations gouverneiwenta- 
Çe étrangère; les en ce qui concerne les émis- 

3. Favoriser la mise à profit des | sions françaises. 


le découragement et les moyens de 
réintégrer, plus compétent, et mieux 
outillé, les cadres d'où il est sorti; 


= id;i mille de sommeil et il'nppélit. Ces soutirait! s ne se soîit 
pas Servis de drogue nocive: ils se sont seulement ' servis dhiri 
remède fait par. la nature. Ce produit merveilleux croit sur 
le sommet des plus liantes montagnes, où il aborde l f, s éléments 
de. guérison du .soleil pour aider l’HUMANITE affligée. 

Ce produit est composé de 1'.* sortes de feuilles naturelles, de 
graines et -de fleurs scièiitifiqueinent et proportionnellement 
mélangées et connu 


comme THE LdUN CROSS HERt». 



Troupeau de rennes — Le"rennéTëst"un" "ruminant'de l’héniLspîière boréal. Son sang, sa chair., son 
lir, ses bois sont de précieuses ressources pour les habitants du nord. 


Le THE Tdo.V CUOSS HERE goûte délieieusemenl, agit mer¬ 
veilleusement sur le système et est sans danger pour les enfants. 
Préparez-le comme le thé ordinaire et buvez-en un verre par 
jour, chaud ou froid. 

l’n traitement d'un dollar accomplit des M E K V Ef EL.E.S. Si. 
vous n'êtcs pas encore familier avec ce'nouveau remède “Thé 
Lien Cross Herb.” essayez-le une fois et jugez par vous-même. 
Satsfaction garantie ou votre argent remis. 

Vendu aussi en pilules. 

Tintement d’une semaine $1.00 Traite me ni de six semaines $ô.0U 

Afin d’éviter les erreurs pour l’optatîôu remplissez le cou- 
pon ci-dessous. 


I.io-Pharniacy, 
1180-2e Ave.. 
New-York. N.)' 


Dep. 1013? 


Messieurs: 

Ci-indus, .veuillez, S..V.P. trouver?_.... pour _ .... traite. 

nients Ou fumeux TH K LION CROSS HERB. . ? y e 


NOM 

ADRESSE, 
VILLE ...:. 


... ETAT 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 4 mars 1936 



Situation agricole et prévisions 
LA SITUATION DOMESTIQUE 


Facteurs généraux affectant 

la demande domestique 


LA SITUATION INDUSTRIELLE. 

- -Depuis que le bas point de la dé¬ 
pression a été atteint dans les pre¬ 
miers mois de 1933, le Canada a 
pût de grands progrès vers le redres¬ 
sement. Il y a eu sans doute des re¬ 
culs temporaires au cours de ces 
trois dernières années, mais la 
courbe n’a cessé d’être à la hausse et 
tout indique qu’elle continuera à 
l’être l’année qui vient. Le redresse¬ 
ment a été inégal en 1935, certaines 
industries ayant fait des progrès 
considérables tandis que d’autres se 
heurtaient à des conditions adver¬ 
ses. Plusieurs groupes industriels 






ECBRER 


La Lessive Gillott Pure en Flocons en¬ 
lèvera ces taches jaunes répugnantes 
sans abîmer l'émail ou la plomberie. 
Une fois par semajne, versez-en pure 
dans les fols do cabinet et les renvois. 
Elle détruit les microbes et citasse les 
mauvaises odeurs tout en nettoyant. 
Elle dégage les siphons et les renvois 
d’eau. Lu ployez aussi la Lessive 
Gillet t en sol : : ion* pour toutes sortes 
de gros nettoyages. Y.Ue chasse la saleté. 
Ayez-en U ajoure une boîte sous la main. 

❖ Ne dissolvez jamais la lessive dans l’eau 
chaude. L’action de la lessive elle-même 
réchauffe l’eau. 



BRGCHURETTE GRATUITE _ m 

brochurette de la Lessive Gillett donne des 
douzaines d’utiles suggestions relative- 
, ment à l’emploi de ce puissant nettoyeur 
et désinfectant pour alléger les travaux du 
ménage. Explique aussi comment faire un 
bon savon à Ha maison et donne des ren¬ 
seignements concernant l’hygiène sur la 
ferme. Pour en obtenir une copie gratuite, 
écrivez à la Standard Brands Limited, 
fraser Ave. & Liberty St., Toronto, .Ont. 


qui avaient eu pleine part à la pros¬ 
périté dont le point culminant avait 
été atteint en 1929 ont repris leur 
marelie ascendante. 

L’industrie minière a été au pre¬ 
mier rang de ce mouvement. La pro¬ 
duction des métaux de base, et no¬ 
tamment du nickel, du cuivre, du 
zinc el du plomb, a atteint un niveau 
élevé en 1935 el les trois premiers 
ont dépassé tous les records pré¬ 
cédents. L’exploitation fructueuse 
des nombreux camps miniers du 
Dominion constitue un débouché 
important pour les produits de la 
ferme. 

Les groupements agricoles ont é- 
galement lin intérêt vital dans la 
prospérité de l’industrie forestière. 
Les industries du bois el du papier 
non seulement fournissent un dé 
bouché pour les produits agricoles, 
mais beaucoup de cultivateurs pren¬ 
nent i-art au commerce du bois pen¬ 
dant a morte saison. Le prix du pa¬ 
pier à journal n’a guère dépassé les 
niveaux de la dépression, mais la 
production a atteint Un point re¬ 
lativement élevé en mai 1935, et elle 
s’est depuis bien maintenue à un 
niveau, qui ne diffère pas beaucoup 
de celui de 1929. La demande do¬ 
mestique du bois d’oeuvre, mesurée 
par les conditions de l’industrie du 
bàli: cnl. quelque peu augmenté 
j depuis 1934, niais les exportations 
de madriers et de planches n’ont 
| que peu varié . 

Un autre développement signifi¬ 
catif est l’expansion récente de la 
production du fer en gueuse et de 
l’acier, Les opérations de cette in- 
! dustrie se rattachent à la produc¬ 
tion et au renouvellement du maté- 
| riel et ferroviaire. Le gain consi- 
Idérable noté dans la production de 
| l’acier pendant la dernière moitié 
Lie l’année, quoique influencé par la 
j production de nouveaux modèles 
j d’automobiles, porte à croire que la 
demande de matériel renaît. Si cette 
tendance peut être maintenue ou 
développée, il ne pourrait y avoir 
j de signe plus éloquent d'un retour 
dé la prospérité. L’indice de la pro¬ 
duction de l’acier, à 116 pour cent 
du niveau de 1926, a été plus élevé 
j qu’en toute autre année depuis 1930 
Jet la production de fer en gueuse a 
(enregistré un gain marqué sur celle 
des deux années précédentes. 

La recrudescence de l’industrie 
de l’automobile et des industries- 
annexes est un nouveau développe¬ 
ment favorable enregistré en 1935. 
j La production d’automobiles et de 
I camions a dépassé celle de toute au- 
! Ire année depuis 1929 et les indus¬ 
tries accessoires et annexes ont fait 
| des progrès correspondants. L’ex- 
jpansion dans ce groupe a eu un 
| heureux effet sur la structure géné- 
I raie des affaires. L’industrie du bâ¬ 
timent, qui avait fonctionné à un 
très bas niveau-en 1934, a fait preu¬ 
ve d’une reprise modérée pendant 
l’année en revue. Elle traîne encore 
Je pas, cependant, et ce retard a nui 
au progrès général; même avec les 
projets du gouvernement, le niveau 
de l’emploi dans l’industrie du bâ¬ 
timent ne dépassait guère la moitié 
du chiffre de 1926. 

Malgré cette activité croissante 
dans d’autres voies, l’augmentation 
dans le mouvement des marchandi¬ 
ses sur les dix premiers mois de 
l’année qui vient de se terminer 
n’accusaient qu’une très légère aug¬ 
mentation. L’amélioration marquée 
dans le transport de divers produits, 
composés principalement de pro¬ 
duits manufacturés, est le l'acteur 
principal qui a fait monter le total 
des chargements de wagons en 1935 
au dessus de celui de 1934. Le bois 
de pulpe, le papier et les produits de 


la forêt autres que le bois d’oeuvre, 
ont été transportés en plus grand 
volume, mais il va a eu des réduc¬ 
tions dans le grain et le charbon. Par 
conséquent, les revenus bruts de 
l’exploitation des chemins de fer 
sont restés à un bas niveau, et l’aug- 
mentalion enregistrée sur l’année 
précédente n’est que faible. 

EMPLOI. La statistique montre 
que le bas point de l'emploi indus¬ 
triel a été atteint dans le premier 
trimestre de 1933 et depuis lors la 
courbe générale a été à la hausse. 
Les chiffres pour le 1er novembre 
1935 indiquent que l’emploi avait 
été à son plus haut point depuis 1a 
fin de 1931). Au 1er novembre, l’in¬ 
dice était à 167.7 de l’emploi moyen j 
en 1926. Comme la population a aug¬ 
menté pendant ]a même période, ce 
gain apparent dans l’emploi; peut in¬ 
duire quelque peu en erreur. 

L’analyse des rapports des indus¬ 
tries accuse une amélioration gé¬ 
nérale en 1935, surtout dans les in¬ 
dustries manufacturières et mi¬ 
nières. Les chiffres indices de l’em¬ 
ploi dans le transport, les communi¬ 
cations, les services et le commerce 
étaienl un peu plus élevés. Le bâti- 
inenl. la construction et l’entretien 
des chemins de fer étaient générale¬ 
ment plus actifs qu’en 1934, mais un 
changement dans les régimes des 
travaux de secours sur les grands 
chemins a fait tomber le niveau de 
l’emploi pour les industries de la 
construction en général en 1935 à un 
plus bas point que l’année précè¬ 
dent. 

TAUX DES SALAIRES,—En 1935, 
les taux des salaires avaient un peu 
remonté, grâce aux augmentations 
notées dans les différentes indus¬ 
tries et localités. Tl y avait moins de 
travail intermittent ou irrégulier. 
Dans l’industrie du bois, les gages 
ont remonté en général dans les 
provinces Maritimes et le Québec, 
et l'augmentation était très considé¬ 
rable en 1934 en Ontario et en Co¬ 
lombie-Britannique. Dans les mines 
de charbon, les gages ont augmen¬ 
té d’une façon appréciable en Nou¬ 
velle-Ecosse et en Alberta et il y a 
eu une certaine augmentation dans 
les mines de métaux. Il y a eu éga¬ 
lement amélioration dans les manu¬ 
factures, spécialement dans les fa¬ 
briques de vêtements et de meubles. 
Les taux des salaires dans les indus¬ 
tries du bâtiment, dans les provin¬ 
ces de Québec et d’Ontario, ont aug¬ 
menté, de même que dans les che¬ 
mins de fer. Les gages des débar¬ 
deurs dans la plupart des ports 
océaniques et dans quelques ports 
des lacs ont aussi remonté. 

TAUX DE L’INTERET.— La ré¬ 
duction de l’intérêt sur les obliga¬ 
tions du Gouvernement au Canada, 
ainsi que les réductions modérées 
dans les (aux de l’argent prêtré à 
court terme, ont stimulé l’inlative 
commerciale. Le niveau des rende¬ 
ments des obligations de tout repos 
a été spécialement faible pendant les 
huit premiers moins de Tannée et 
la hausse qui s’est produite en sep¬ 
tembre a été suivie d’une baisse. 
Avec le retour de la confiance dans 
les placements, l’effet stimulant 
de ces faibles rendements sera en¬ 
core plus apprécié. Le surplus de 
fonds va.maintenant sur les projets 
de production et aide à restaurer la 
confiance dans les entreprises do¬ 
mestiques. 

CONSOMMATION. - La consom¬ 
mation totale des produits ali¬ 
mentaires venant dé la ferme est 
moins affectée par la dépression que 
celle de la plupart des autres grou¬ 
pes de produits. La production to¬ 
tale de ces produits de la ferme est 
restée relativement constante par 
comparaison aux produits non agri¬ 
coles. Dans les temps de dépression 
et de faibles revenus, cette produc¬ 
tion relativement stable des pro¬ 
duits agricoles n’entre en consom¬ 
mation qu’à des prix très réduits. 

On peut donc compter que l’amé¬ 
lioration des conditions économi- 


LA SITUATION DU BLE des petits qui PROMETTENT... 


Communiqué de la Banque Canadienne de Commerce 


.a première moitié de lia 


a pris fin le mois der- 
très optimistes d’écoule- 


p l'édictions 
constaté que la 
la moyenne et que 


BELGIQUE 


campagne du blé’ 
nier, mais sans avoir vu se réaliser les espoirs 
ment du blé canadien. Certes les exportations «le blé canadien font em¬ 
porté sur la période correspondante de la campagne précédente et elles 
ont représenté plus que le pourcentage moyen des exportations mon¬ 
diales. Néanmoins les exportations du Canada ont été intérieures aux 
énéreuses faites par certains experts, après qu’ils eurent 
nouvelle récolte de l'Argentine serait fort au-dessous de 
le prix du vieux blé argentin montait de telle sorte 
que l'écart entre ce blé et le blé canadien se trouvait supprimé, et que 
le blé canadien de même qualité était le plus bas coté à Liverpool. Il 
ne faut chercher bien loin les raisons qui ont empêché le commerce! 
canadien d’atteindre les proportions qu’on escomptait en certains mi- j 
lieux. En premier lieu, l’Europe importatrice a eu une récolte consi-j 
déraille l'été dernier et elle a trouvé un surplus exportable assez im- 
portant dans l’Europe orientale, notamment en Russie et dans la région 
du Danube. En outre, il est de plus en plus évident que deux facteurs 
nouveaux, que mentionnait la Lettre de novembre, à savoir la substi¬ 
tution d'autres céréales et l’utilisation des devises étrangères pour les 
matières premières industrielles de préférence, ont joué au détriment 
du commerce mondial du blé. De plus, si les nouvelles révoltes de 1 hé¬ 
misphère sud ont atteint sensiblement les pronostics contenus dans la 
Lettre de novembre (pour l’Argentine, l’estimation officielle est de 
144 millions de boisseaux et . pour l’Australie, de 135), les livraisons 
hâtives de nouveau blé australien se sont heurtées au début à une faible 
demande de la paix de l'Orient, où le vente est ordinaii ement considé¬ 
rable. Par suite, l’attention des exportateurs australiens se tourna plus 
directement vers l’Europe, ce qui vint corriger, du moins dans une 
certaine mesure, les faibles consignations de l’Argentine et susciter plus 
de concurrence au Canada. 

Les perspective du Canada, toutefois, se sont améliorées. Les chiilies 
de la première moitié de la “campagne du blé” ne comprennent qu’¬ 
une toute petite partie des ventes extérieures considérables qui se sont 
faites récemment; voici, d’ailleurs, ce que dit le Departement de lAgii- 
culture des Etats-Unis dans la livraison de décembre de World Wheat 
Prospects: “des marchés importateurs importants ont compté surtout 
sur les livraisons et les stocks intérieurs, si bien que ces approvisionne¬ 
ments disparaissent peu à peu et qu’il faut y ajouter des quantités crois¬ 
santes pour les compléter et finalement les remplacer par de plus 
grandes importations”. Celle perspective d’accroissement de la demande 
serait confirmée si les récoltes de blé d’hiver de l’hémiisphère nord, 
auxquelles on a consacré l’automne dernier une superficie plus grande 
qu’en 1914, ne se remettent pas avant la moisson de l’été prochain des 
conditions défavorables qui ont: marqué les débuts. Mais il est bon de 
se rappeler que le Canada peut encore se heurter à une âpre concur¬ 
rence de la part de la Russie et des pays du Danube au cours de la 
prochaine période, que marquera probablement un essor du commerce 
mondial du blé, de même que i'.e la part des stocks de l’hémisphère sud, 
<ÿli, bien que beaucoup (plus faibles qu’il y a ,un an, peuvent fournir 



au moins 
semestre. 


un quart des blés nécessaires 


aux importateurs, le prochain 


ques, le revenu croissant des con¬ 
sommateurs, provoqueront une aug¬ 
mentation relativement faible dans 
la quantité consommée de ces pro¬ 
duits, mais une augmentation sen¬ 
sible dans le prix par unité. Ceci est 
démontré par le fait que le volume 
des ventes au détail de produits 
d’épicerie et de viandes au Cana¬ 
da en 1935 a été à peu près le même 
qu’eh 1934 et qu’il n’a été que lé¬ 
gèrement différent de celui de 1932 
et de 1929. Cependant, le prix par 
unité a beaucoup varié et cette va- 
riation était surtout considérable 
dans les prix reçus par les cultiva¬ 
teurs pour les animaux à viande et 
les autres produits alimentaires. Un 
fait intéressant à noter sobs ce rap¬ 
port, c’est que dans une période 
d’aclivité industrielle croissante où 
le revenu des consommateurs aug¬ 
mente, le niveau général des prix 
des produits agricoles s’élève plus 
rapidement que les prix des artic¬ 
les fabriqués et qu’il tombe plus 
rapidement dans les temps où l’ac¬ 
tivité et le revenu diminuent. 

En ces deux dernières années, el 
spécialement en 1935, une améliora¬ 
tion sensible a été constatée dans la 
valeur totale des ventes au détail 
de produits durables, comme les 
meubles et la quincaillerie. C’est un 
peu parce que les prix de ces artic¬ 
les se sont relevés el surtout parce 
que le volume des ventes a augmen¬ 
té. Notons en passant que ces prix 
avaient beaucoup moins baissé dans 
les années de dépression que ceux 
des produits de la ferme. A tout 
prendre, l’augmentation de volume 
et l’augmentation encore plus forte 
dans la valeur totale de ces ventes 


indiquent clairement que le revenu 
des consommateurs a augmenté. La 
valeur des ventes de postes radio¬ 
phoniques, d’automobiles et de ma¬ 
chines de ferme était beaucoup plus 
élevée également, fournissant un au¬ 
tre symptôme d’amélioration. Ce¬ 
pendant, malgré ces augmentations, 
la mesure générale de la consom¬ 
mation du détail n’accusait que très 
peu de différence entre 1934 et 1935. 
Par exemple, le volume des produits 
manufacturés et des produits di¬ 
vers expédiés par fret au Canada 
pendant les neuf premiers mois de 
Tannée se montait à 7,324,000 ton¬ 
nes en 1935 contre 7,134,000 tonnes 
pendant la même période en 1934. 
On a enregistré des ventes au détail 
relativement plus élevées vers la fin 
de Tété lorsque le commerce est gé¬ 
néralement stagnant, et l'augmenta¬ 
tion habituelle des achats au détail 
a été plus considérable cet automne 
qu’en ces deux dernières années. Si 
on les considère par rapport à l’ex¬ 
pansion graduelle de la production 
industrielle, ces développements 
indiquent une amélioration gra¬ 
duelle de la demande du détail. 


Le marché domestique, pour les 
produits agricoles a continué â re¬ 
cevoir le plus gros de ses besoins 
des fermes canadiennes. Pendant 
les neuf premiers mois de 1935, la 
valeur des importations de ces pro¬ 
duits était approximativement de 
$13,000,000, soit environ le même 
montant que pendant la période 
correspondante de 1934. Ceci repré¬ 
sentait une fraction peu importante 
des produits de ferme consommés 
au Canada. 


FACTEURS AFFECTANT LE POUVOIR 

D’ACHAT SUR LA FERME 


LES JOURNEES D’ETUDES DU BOERENBOND 


Belgique, la puissante organisation des associa- 
pays, qui a à sa tête Mgr Luytgaerens, vient de 
journées d’études qui ont été très «suivies et qui 
de clôture en fut présidée par 


Le Boerenbond de 
tions agricoles de ce 
tenir à Louvain des 
furent du plus haut intérêt. La réunion 

M. de Sehrijver, ministre de l’Agriculture, qui fit un exposé détaillé 
dé la politique - agricole de son gouvernement. Elle se caractérise par 
la protection du marché national, par le soutien des progrès techni¬ 
ques et par l’encouragement au redressement économique national, au- 
d'U participe également l’agriculture. 

En même temps ont eu lieu des journées laitières auxquelles M. 
Zwagerman, conseiller de laiterie de l’Etat de Hollande, donna son con¬ 
cours et des journées de jeunesse auxquelles M. le chanoine Cardyjn, 
aumônier général de la Jeunesse ouvrière chrétienne, prit la parole, 
au nom de ses jeunes amis, pour saluer la jeunesse agricole. 


PRIX.— En décembre 1932, les 
prix de gros moyens mensuels des 
produits de ferme canadiens n ê- 
taient que de 42.6 pour cenl des 
prix de décembre 1926- Ce lut là le 
point le plus bas de la dépression. 
En avr'l et de nouveau en septem¬ 
bre 1935, les prix de gros des mêmes 
produits atteignaient 64.7 pour cent 
j des prix des mois correspondants 
de 1926. d’est là le plus haut point 
atteint jusqu’ici; il dépasse de plus 
de 50 pour cent le niveau le plus 
bas. Le niveau général des prix de 
gros des produits agricoles était en 
moyenne d'environ 7 pour cent plus 
élevé en 1935 qu’en 1934. mais la 
moyenne des prix de tous les artic¬ 
les n’a que peu changé en ces deux 
dernières années. 

Il est à noter qu’au niveau cou¬ 
rant, les nrix de gros des produits 
de la ferme sont de plus de 10 pour 
cenl inférieurs relativement au ni¬ 
veau général des prix de gros qu’en 
1926. l’ar contre, il esl à noter que 
l'augmentât ion qui s’est produite 


dans les prix de gros produits de 
ferme depuis le bas point de la dé¬ 
pression en février 1933 a été de 35 
pour cent plus forte que l’augmen¬ 
tation dans le niveau général des 
prix de gros. Les prix des produits 
de ferme se relèvent encore à un 
taux un peu plus rapide, mais la plus 
forte proportion de la hausse notée 
ci-dessus s’est produite en 1933 et 
1934. 

Tout indique que les prix des pro¬ 
duits achetés par les cultivateurs 
n’ont pas monté aussi rapidement 
que ceux des produits vendus par 
les cultivateurs. Le fait suivant le 
démontre. L’indice provisoire des 
prix des achats de ferme ne s’est 
élevé que d’environ 2 pour cent l’an¬ 
née dernière, tandis que les prix de 
gros des produits de ferme mon- 
tnienl de 7 pour cenl. L’augmenta¬ 
tion .approximative dans les prix des 
aliments, des vêtements et des artic¬ 
les de ménage achetés par les culti¬ 
vateurs en 1935, n’a été que de 1 
pour cent par comparaison aux prix 


EVITEZ LES NON-REUS¬ 
SITES . . . Pour obtenir les 
meilleurs résultats à la mai¬ 
son, les cuisinières expertes 
recommandent la “Magic”. 
Elles savent que l’on peut tou¬ 
jours compter sur cette excel¬ 


lente poudre à pâte pour ob¬ 
tenir des gâteaux et biscuits 
légers et délicieux. La“Magic” 
est en outre très économique 
—il en faut pour moins de l<t 
pour réussir un gâteau. Ache- 


tez-en une boîte aujourd’hui! Fabriquée au Canada 


de 1934. L’augmentation dans les 
prix moyens du matériel d’exploita¬ 
tion de la ferme a été d’environ 3 
pour cent. Comme les prix des ar¬ 
ticles fabriqués achetés par les cul¬ 
tivateurs n’ont pas monté aussi vite 
que les prix des produits de ferme, 
les revenus de la ferme pourront a- 
cheter une plus grande quantité 
des articles nécessaires sur la fer¬ 
me. Les cultivateurs pourront donc 
remplacer une plus grande partie du 
matériel d’exploitation qu’ils n’ont 
pu le faire en 1934. 

(A suivre.) 


Le marché de la 

fermière 


LE MARCHE 


Les grains 

WINNIPEG 
(2 mars) 

Blé— No. 1 dur 82 7-8; No. 1 
Nord 81 5-8; No. 2 Nord 79 1-8; No. 
3 Nord 75 1-8; No. 4 Nord 71 7-8; 
No. 5 64 1-8; No.. 6 54 5-8; Fourrage 
45 5-8; No. 1 Garnet 77 5-8; No. i 
Garnet 74 5-8; No. 1 Durum 75 5-8; 
No. 1 A.B.W. 71 5-8; £Jo. 4 Spécial 
64 1-8; No. 5 Spécial 58 5-8; No. 6 
Spécial 52 7-8; Voie 82. 

Avoine — No. 2 C.W. 37; No. 3 
C.W. 30 1-2; Ex. 1 fourrage 31; No. 
1 fourrage 28 1-4; No. 2 fourrage 
26; No. 3 fourrage 23 3-4; Voie 35 
1 - 2 . 

Orge— (Frangées Ex. 3 C W. 47; 
2-rangées Ex. 3 C.W. 45. Autres: 
No. 3 C.W. et voie 37 3-4; No. 4 
C.W. 35 1-2; No. 5 C.W. 33 1-2; 
No. 6 C.W. 32. 

Lin- No. 1 C.W. 157 3-4; No. 2 
C.W. 153 1-4; No. 3 C.W. 142 3-4; 
No. 4 C.W. 133 3-4; voie 157 1-4. 
Seigle— No. 2 C.W. 42 1-8. 

PRINCE-ALBERT GRAIN 
Blé— No. 1 Nord 63 1-2; No. 2 
Nord 61; No. 3 Nord 56 1-2; No. 4 
Nord 52; No. 5 43 1-2; No. 6 34; 
Fourrage 25. Garnet — No. 1 C.W. 
59; No. 2 C W. 56 1-2. 

Avoine— No. 2 C.W. 24; No. 3 
C.W. 17 1-2; Ex. 1 fourrage 18; No. 
1 fourrage 15; No. 2 fourrage 13; 
No. 3 fourrage 10 1-2. 

Orge—No. 3 C.W. 22; No. 4 C.W. 
19 1-2; No. 5 C.W. 17 1-2; No. 6 
CW. 16. 


Oeufs, 23, 24 et 26 sous la dou¬ 
zaine; Beurre, No. 1 20 sous la li¬ 
vre; Crème 22 sous la pinte, Lait 9 
sous la pinte; Volaille 10 sous' la 
livre. 


Les changes 

Le 29 février.— La livre sterling 
à New-York 4.99 1/2 (4.99 3/8. 

Lu piastre canadienne à New- 
York 1.00 3/32 (1.00 3/32.) 

Le franc à New-York 6.68 5/8 

( 6.68 1 / 2 ). 

La livre sterling à Montréal 4.99 
(4.98 17/32.) 

Le dollar américain à Montréal 
.99 7/8 (-99 29/32.) 

Le franc à Montréal 6.67 3/4 
(6.67 27/32.) 

En or: la livre 12s (12s). Le dol¬ 
lar américain 58.72 (58.66) cents; 
la piastre canadienne 58.72 (50.70) 
cents. 


Le nord gagne 


KEG1NA.— A la section junior 
de la récente exposition du grain, à 
Saskatoon, les clubs du nord de la 
province ont obtenu 1 Os princi¬ 
paux prix pour l’orge et les avoines 
blanches. 



Soulagement Sûr et Rapide 

à la NÉVRITE 

Les poisons qui courent le long 
desréseaux nerveux sont la cause 
des douleurs si vives. Cela se 
corrige avec les T85F 

^CAPSULES ANTI- 
.r II BHK ^RHUMATISMALES 
LE M PL ET ON 

50c. et $ 1 chez tous les pharmaciens 


Les 


animaux 


WINNIPEG 
(2 mars) 

Bouvillons, 84.25 à $4.50; me¬ 
dium $2.75 à $3.25. Génisses, $4.00 
à $4.25; medium $2.00 à $2175. 
Veaux de choix, $6-50 à $7.50. 
Porcs, bacon, $8.00; pesants $7.50; 
légers $7.75 à $8.15, Truies, $6.75. 
Moutons et agneaux de choix $7.50 
à $7.75. 

PRINCE-ALBERT 
Génisses, $3.00; Vaches, $1.75; 
Pores bacon $7.50, pesants $7.00 
truies $5.75 à $6.00. 


POISSONS DE L'OCEAN 
PACIFIQUE 

Directement des filets de pêclie 
25 1 vs de Saumon ,morue, 

soles et harengs assortis 
du fond de la mer, habil¬ 
lés. frais, gelés.- - .. $3.90 

25 lvs de Saumon rose de 

choix ... . . ' 3.95 

10 lvs de harengs saurs . 1.70 

10 lvs de harengs salés . 1.90 

10 lvs de saumon fumé . 2.10 

10 lvs de saumon salé ... ...... 2.«0 

I«es frais de, transport à votre gare 
sont inclus dans les prix 
Ecrivez pour les prix du poisson 
salé et envoyez un timbre pour 
notre catalogue de 1936. 

l’ARMKKS' SERVICE CO. 

201 Sliclty BIdg., Vancouver, B.C. 


POUR SUPPRIMER LA 

DOULEUR 

frictionnez-vous avec le 
Minard. En traitement in¬ 
terne, il enraie les rhumes. 
Fait disparaître les taches de 
la peau. Chez les marchands, 
dans la bouteille régulière et 
dans la grosse bouteille éco¬ 
nomique. 96j.- 


mm 

•^TRIOMPHE DE LA DOULEUR 



Charbon et bois 


Comme d habitude nous avons une grande quantité de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientôt le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILDFIRE. 

Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D'OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gérant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 
ÿ ¥ ÿ * 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


Radville 


DECES 

Mardi, le 11 février, est décédé à 
' a résidence de sa fille, Mme Patrick 
UGvans, Mme Ju 1 ia Milhay à l’âge de 
59 ans. Mme Milhay était paralysée 
depuis 30 ans. Elle a souffert avec 
i ésignation à la volonté de Dieu cet¬ 
te cruelle épreuve. Elle laisse pour 
pleurer sa perte deux filles, Mme 
Patrick Evans de Radville et Mme 
Lincott de Sylvania. ... 

Les funérailles ont eu lieu vendre¬ 
di dernier. M. le curé chanta le ser¬ 
vice et récita les dernières prières 
au cimetière. Malgré le temps froid 
de nombreux fidèles assistaient aux 
funérailles. 

Les porteurs étaient MM. Emile 
Longchamp, X. Labelle, Sylva Bou- 


FLUCTUATIQN 

de nos . 

Abonnements 

IL FAUT LES DOUBLER 
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rassa, Arthur Legault, Norbert Parle 
et Albert Taberner. 

A la famille en deuil nous offrons 
nos plus sincères sympathies. 

MARIAGE 

Lundi, le 24 février, M. Herman 
Potner, domicilié à Sainte-Colette, 
conduisait à l’autel Mlle Marguerite 
Brindel également de Sainte-Colette. 
M. le curé de Radville présida la 
cérémonie, dit la messe et leur don¬ 
na la bénédiction nuptiale. La Ré¬ 
vérende Soeur Emilienne touchait 
l’orgue. Durant la messe, des can¬ 
tiques appropriés furent chantés par 
les dames de la paroisse et les jeunes 
filles du couvent sous la direction 
des Réligieuses. Les témoins des 
nouveaux mariés furent M- Léon 
Carier pour Mlle Brindel et M. Sulli¬ 
van, également de Radville pour le 
jeune marié. 

Herman Potner, originaire d’AI- 
[lemagne, appartenait à la religion 
j presbytérienne, mais après avoir été 
instruit par M. le curé, il fut baptisé 
dans l’Eglise catholique, le samedi 
22 février et fit sa première com¬ 
munion durant la messe de son ma¬ 
riage. 

SOIREE 

Une soirée dramatique et musi¬ 
cale fut organisée par nos jeunes 
catholiques de la paroisse. Ils ont 
joué un drame en anglais en trois 
actes, intitulé: “Closed Lips.” Nos 
jeunes catholiques et en majorité de 
langue française avaient été exer¬ 
cés par M. Ven Britton, commis à 
notre Banque de Commerce. Voici 
les noms des acteurs. Mlles Irène et 
Geneviève Labossière, Laura Besset- 


¥ ¥ ¥ ¥ 

[ te, Iielen Giesen, Cateline Skellon; 
MM. Roméo Lafrenièrç, Arthur 
Dionne, Albert Martin Francis et 
Vincent Ivimball. 

Nos artistes, avec seulement trois 
semaines de préparation, se sont ac¬ 
quitté de leur tâche avec distinction 
et aisance. 

L’orchestre de la ville a eu la 
gracieuseté de prêter son concours 
à l’occasion et d’exécuter les plus 
beaux morceaux de son répertoire. 
Geste qui fut grandement appré¬ 
cié. La salle était comble. 

M. le curé félicita et remercia 
bien cordialement les artistes et 
les organisateurs, tout particulière¬ 
ment M. Britton, l’âme de la soirée 
ainsi que les dames qui ont contri¬ 
bué au succès de la soirée. 

On termina la séance par le chant 
traditionnel “O Canada”. 


Les idées et les faits 


Lord Tweectsmuir 
et le bilinguisme 


Ces jours derniers, le gouver¬ 
neur-général prenait part à une ré-, 
union d’auteurs canadiens. Entre 
autres choses, il dit à scs hôtes: 
“Vous avez les meilleures raisons 
de compter sur un grand avenir 
dans le monde des lettres. L’une 
des principales, c’est que les deux 
formes les plus nobles du langage 
humain, le français et l’anglais, 
sont à votre disposition. Comme 
arrière-plan, les grandes traditions 
venues d’Athènes et de Rome, 
qu’elles représentent. D’autre part, 
quel incomparable pays que le vô¬ 
tre, dont les merveilles n’ont pas 
encore trouvé leur pleine expres¬ 
sion dans l’art. Vous avez donc 
des privilèges de pionniers. Grâce 


J Ce changement, malgré toute la cé¬ 
lérité possible, ne saurait s’effec¬ 
tuer en moins de six à huit mois. 
Au milieu du travail préparatoire 
qu’occasionnera cette nouvelle 
frâppc, ne serait-il pas possible 
de se rappeler que le Canada est un 
Pays bilingue et que l’existence 
d’une monnaie bilingue est un ex¬ 
cellent moyen d’affirmer et d’exté¬ 
rioriser le bilinguisme officiel. Cet¬ 
te demande n’est pas nouvelle et 
nous avons de bonnes raisons de 
croire que les gouvernants actuels 
n’y sont pas antipathiques. L’an¬ 
glais, l’arabe et l’hébreu apparais¬ 
sent sur la monnaie palestienne; 
l’anglais et le chinois sur celle de 
Hong-Kong. Ne conviendrait-il pas, 
à une plus forte raison, que les 
| inscriptions de la monnaie cana¬ 
dienne soient à la fois anglaises 
et françaises? Et puisque l’on fera 
une nouvelle émission de billets de 


L’achat chez-noos 


(Le Nouvelliste) 

Les principes que pose la Ligue 
de l’Achat Ghez-nous pour assurer 
le relèvement 'de notre groupe au 
rang qu’il a droit d’occuper s’ap¬ 
pliquent tout autant pour les mar¬ 
chands ambulants et les colpor¬ 
teurs que pour les marchands or¬ 
dinaires, les industriels et toutes 
les autres catégories de produc¬ 
teurs. 

Il est juste et dans l’intérêt per¬ 
sonnel de chacun que nous accor¬ 
dions d’abord notre patronage aux 
producteurs et aux marchands de 
la localité. A conditions égales, 
ceux-ci ont droit à tout notre con¬ 
sidération parce .qu’ils participent 
intimement à ioute la vie locale, 
à toutes ses manifestations, et aus- 


PILULES 

Dodd 

POUël Lis RE IN S 

jlOWl 

MAL DE DOSjj 
RHUMATISMES 
L'IMPURETÉ 
DU SANG 
ET LES TROUBLES MS REIHS 



Delmas 


M, George Best est à l’hôpital 
Notre-Dame de North Batt^eford 
pour une opération. Il sera de re¬ 
tour sous peu. 

M. F. Poulin est chez-lui- après 
avoir été opéré, il sort un fieu. 

Notre carnaval, dans notre nou¬ 
veau patinoir, jeudi, le vingt der¬ 
nier, fut des mieux réussi. Il y eut 
des courses et divers amusements 
avec des prix. Mlle Alice Picard, 
employée au magasin de M. F. 
Poulin, fut élue reine. 

• Dernièremen'i, un “snowplane” 
était dans nos parages, plusieurs 
l’ont examiné. 


toutes sortes. Mais même si nous ne 
faisions appel qu’à notre égoïsme 
individuel, chacun de nous, en y 
réfléchissant, comprendrait qu’il 
y va de notre intérêt personnel à 
encourager de préférence les nô¬ 
tres et d’abord ceux d’entre eux 
qui habitent noire région. C’est 
que l’argent que nous allons leur 
porter pour leurs produits oh leurs 
services nous revient indirecte¬ 
ment en restant plus longtemps 
si parce qu’ils sont, dans une far- dans la région. C’est à cette condi- 
e mesure, ceux qui assurent le tion d’abord qu’une région peut 


Le Club Canadien de Saskatoon 


Réunion d’affaires au Club 



Nous avons atteint 
cette semaine 
48.86% 

de notre 

OBJECTIF 


Le rapport du trésorier Merce- 
reau, sobre et minutieux, fut lu et 
reçut l’approbation unanime. L’i¬ 
tem “Banquet” fournit l’occasion 
à notre dévoué chapelain de féli¬ 
citer les membres de l’exécutif du 
bel esprit d’initiative dont ils ont 
fait preuve en cette circonstance- 

Une proposition faite par Mlle 
LeBras, et secondée par Ed. Col- 
lcaux, qu’une partie de cartes sui¬ 
vie d’une heure; de programme a- 
mateur, genre Major Bowles, fut 
adoptée à l’unanimité. Cette soi¬ 
rée qui promet d’être intéressante 
aura lieu à la mi-carême. 

Emile Mandin transmit aux 
membres les témoignages envoyés 
au Club Canadien à l’occasion de 
la demi-heure de radio offerte au 
public de langue française grâce 
à l a courtoisie du poste CFQC. 
Comme de toutes parts la répéti¬ 
tion d’un tel programme est solli¬ 
citée, M. le président soumit la 
chose à rassemblée. La discussion 
fut longue et animée. Les uns af¬ 
firmèrent .sans broncher que si un 
autre programme doit être irra¬ 
dié il devra être d’une meilleure 
facture que le premier. Les autres 
répondirent en disant que grâce à 
l’expérience acquise lors de la 
première émission, il sera facile 
d’améliorer le prochain program¬ 
me. Le débat se termina par une 
proposition de Joseph Thibault à 
l’effet que tous les membres dési¬ 
reux de figurer au programme 
donnent leurs noms à Mlle la sec¬ 
rétaire. On laissa à l’exécutif le 
choix d’une prochaine émission. 


Passant de l’art à la religion, 
Mlle Perron proposa, secondée par 
Raymond Bélisle, que chaque 
deuxième dimanche du mois, à la 
grand’mëssè, les membres du Club 
fasse la communion en corps. Pro¬ 
jet qui reçut l’approbation spon¬ 
tanée de tous. 


à tout cela, le Canada peut compter , „ , 

„„„ „„ ^ I la Banque du Canada, ne serait-il 

sur un grand avenir non seulement I , 1 ,, 

, • • . i, . , „ pas le temps d en venir au régime, 

mit lectuei. le seul logique d e billets bilingues? j maintien des oeuvres locales de jouir d’une prospérité stable. 

Le gouverneur-général, à l’exem- | Charles GAUTHIER. ; : ... .... - 

pie de ses prédécesseurs, compte j “Le Droit” Ottawa. 

donc le bilinguisme comme l’un ! --— 

des richesses les plus précieuses i . 

du Canada. Ecrivain célèbre, boni-| L© fr&îlÇSIS 
me d’une grande culture, il peut, 1 
mieux que tout autre, apprécier 
la valeur de ce double trésor. Gar¬ 
diens d’une partie de cet héritage 
culturel, nous devons non seule¬ 
ment le préserver contre les ra¬ 
visseurs, mais chercher toujours à 
l’embellir et à l’accroître. 

(Le Droit.) Ch. G. 


aux Communes 


M. Bertrand et 

la constitution 


Des livres ! 


“IL EST RESOLU QUE CETTE 
ASSEMBLEE PRIE LA SE¬ 
CRETAIRE DE DEMANDER, 
PAR L’INTERMEDIAIRE DU 
“PATRIOTE’’, QUE LES * LEC¬ 
TEURS DU JOURNAL EN¬ 
VOIENT AU CLUB CANADIEN 
(EMPIRE HOTEL SASKATOON) 
DÉS LIVRES FRANÇAIS EN 
VUE DE FORMER UNE BIBLIO- 
TIQUE A L’USAGE DES MEM¬ 
BRES DU CLUB. 


Enfin on décida de ressusciter 
une belle tradition canadienne: la 
Guignolée. Vers le milieu du pro¬ 
chain mois, les jeunes gens du 
Club vont courir la guignolée. Ils 
pénétreront dans chacune des 150 
familles de la paroisse, y recueil¬ 
leront tous les vêtements usagés 
que l’on veut mettre de côté. La 
récolte sera rapportée à la salle 
du Club où les jeunes filles laveront, 
désinfecteront, raccomoderont .... 
tout ce linge qui sera à l’automne 
distribué ajux familles nombreu¬ 
ses. L’enthousiasme avec lequel 
cette suggestion fut acceptée pro¬ 
met que ce bel acte de charité pré- 


Dans son adresse en réponse au 
descours du Trône, M. Bertrand, 
député libéral de Prescott, s’est ex¬ 
primé ainsi à propos des modifi¬ 
cations à la constitution: 

Je voudrais dire un mot seule¬ 
ment des modifications à l’acte de 
l’Amérique britannique du Nord. 
Ce. sujet est certainement très dé¬ 
licat et, nous la minorité canadien- 
Çranjçaise, devrons le consi- 1 
dérer avec beaucoup de soin. On a 
parlé, en maintes circonstances, et 
même sur le parquet de cette Cham¬ 
bre, des âpres luttes que les Cana¬ 
diens français ont eu à soutenir 
pour le maintien dé leurs droits sur 
cette terre de l’Ontario. Quelques-, 
uns prétendent, que ces luttes, lés 
minorités, dans tous les pays, ont 
eu à les soutenir; qu’elles font par¬ 
tie de l’histoire à travers les diffé¬ 
rentes époques et devront néces¬ 
sairement se continuer encore et, 
je suppose, toujours. Il n’en reste 
pas moins que, comme race, nous 
avons certainement des droits en 
ce pays et il ne faudrait pas qu’au¬ 
cun amendement à l’acte de l’A¬ 
mérique britannique du Nord puis¬ 
se nuire, dans l’avenir, à la recon¬ 
naissance de nos droits, au point de 
vue religion et nationalité. 


Monnaie bilingue 


La mort de George V et l’avène¬ 
ment d’Edouard VIH nécessiteront 
une nouvelle frappe de monnaie 
canadienne et une autre émission 
de billets de la Banque du Canada. 


voyante sera conduit avec gaieté 
et entrain. 

La prochaine activité du Club 
a été laissée entre les mains de 
Lorraine Gaulin, Anna Colleaux, 
Gérald North ru p, Joseph Thi¬ 
bault et Edouard Bélisle. C’est un 
succès assuré d’avance. 


Dans une dépêche au “Devoir”, 
M. Emile Benoist a écrit qu’avec 
“l’élection de M. Pierre Casgrain, 
le français est rentré à la prési- 
dènee”. C’est dans les deux lan¬ 
gues, nous a-t-il appris, que M. Cas- 
grain récite les formules de procé¬ 
dure et lit les pièces qu’il commu¬ 
nique à la Chamrbe. De même, le 
ministre des Pensions et de la San¬ 
té, M. Power, se pique de fournir 
dans les deux langues les docu¬ 
ments que lui réclament les dépu¬ 
tés. 

M. Pelletier, jeune député alber- 
tain du “Crédit Social, continue M. 
Benoist a tenu à parler d’abord en 
français. Nous avons déjà signalé 
le fait. Il nous semble à propos de 
reproduire aujourd’hui le texte 
même de ses remarques en fran¬ 
çais, tel que le Hansavd les rappor¬ 
te: 

“J’estime qu’il est de mon devoir 
de commencer dans ma langue ma¬ 
ternelle les quelques remarques 
que je désire faire ce soir, afin d’af¬ 
firmer les droits de la raice à la¬ 
quelle j’appartiens et dont je suis 
fier, et il m'est agréable de constater 
que le plus jeune député ministé¬ 
riel — qui a si brillamment appugé 
l’adresse en réponse au discours 
du trône — appartient, lui aussi, à 
cette même ra,ce. Comme il g a bon 
nombre de Canadiens français 
dans la circonscription, que je re¬ 
présente, j’ai cru qu’il convenait 
également, par considération pour 
c ux, que mes premières parûtes 
dans cette Chambre fussent expri¬ 
mées en français”. 

C’est en tant qu’Albertain que M. 
Pelletier a voulu affirmer les droits 
du français. Il battait ainsi en brè¬ 
che la politique qui ne se pratique 
que trop à l’endroit des Canadiens 
français, de la “réserve québécoise’’. 

A la veille de l’ouverture de la 
session, nous écrivions que le fait 
d’avoir dans le présent Parlement 
des députés de langue française é- 
lus dans toutes les provinces 
moins une, nous ouvrait pour ain¬ 
si dire des fenêtres sur tout le pays 
et que c’était à nous de faire re¬ 
connaître nos droits dans leur plé¬ 
nitude. 

Les paroles de M. Pelletier ont été 
dites fort opportunément. 


Opinion d’un homme 

juste sur Sa question 

Il demande, en Chambre d’Ontario que Sa question des impôts 
scoiaires soit étudiée à son mérite 


M. AVERY 


nous en tirer et de défendre nos 
actes. 

LE PEUPLE POUR LA JUSTICE 

“Si l’on essaye de guillotiner les 
gens parce qu’ils veulent être jus¬ 
te, on s’apercevra alors que le peu¬ 
ple de cette province appuiera le 
gouvernement qui aura adopté la 
législation pour faire disparaître 
des inégalités, telles que celles qui 
existent à l’heure actuelle”. 


Un précieux manuscrit 

sur le Canada 


n’est pas catholique romain. 

“Quand on va jusqu’au fond, lors¬ 
qu’on connaît un homme et qu’on 
le respecte, on ne se demande pas 
de quelle dénomination religieuse 
il est. Je ne crois pas moi-même 
que la chose devrait beaucoup im¬ 
porter. Je m’aperçois que l’on par¬ 
le beaucoup de religion dans la vie 
publique. Je pense que l’on devrait 
faire preuve un peu plus de sens 
chrétien. 

CE QUE PENSE UN ANGLICAN 

“Je suis anglican, mais je me 
propose, lorsque l’occasion m’en 
sera fournie,! d’agir de façon équi¬ 
table, juste et honorable. 

“Si nous abordons la question 
avec largeur d’esprit et si nous arri¬ 
vons à une solution qui soit satis¬ 
faisante pour les gens non préju¬ 
gés, nous ne nous tromperons cer- 
Le mauvais penchant est d’abord tainement pas. Nous appliquerons 
un passant, puis notre hôte, puis 1 alors réellement la lettre de la cons- 


TORONTO.— Le gouvernement 
Hepburn est le premier de la pro¬ 
vince qui ait eu le courage de trai¬ 
ter la question des taxes des éco¬ 
les séparées à son mérite. Telle est 
en substance la déclaration qui a 
été faite, du parquet de la Cham¬ 
bre, dans le débat sur le discours 
du trône, par F.-H. Avery, de Saint- 
Cathariries, député libéral de Lin¬ 
coln. 

M. Avery, qui est un protestant, 

— un anglican en l’occurrence — , 
ne laiss, a aucun doute sur ses pro¬ 
pres idées à ce sujet. Il dit que l’on 
avait fait des menaces aux dépu¬ 
tés, leur disant qu’ils mettraient 
sûrement leur avenir politique en 
danger. “Soyons certain”, souligna- 
t-il, “que si l’on soumet une me¬ 
sure juste et équitable comme cel¬ 
le-là, le peuple de la province ap¬ 
puiera certainement l’attitude du 
gouvernement qui l’a proposée”. 

LE COURAGE DE HEPBURN 

“Pour ce qui est de la taxe scolai¬ 
re”, continua-t-il, “laissez-moi dire 
que c’est le premier gouvernement 
qui a eu le cran d’envisager la ques¬ 
tion en face et à son mérite. Il ne HALIFAX.. — Une proclamation 

s’agit pas de considérer cette ques- ,| u lieutenant-gouverneur, émise, 
tion suivant que l’on est ou que l’on convoque le Parlement en session 


RECIT DE VOYAGE INTERES¬ 
SANT — DE 1751 A 1761, PAR 
J. C: B. 


PARIS.— Dans la vente publique 
aux enchères qui ‘passa à l’Hôtel 
Drouot le 29 février 1936 figure un 
précieux manuscrit intitulé: “Voga- 
ge du Canada dans le nord de l’Amé¬ 
rique septentrionale fait,depuis l’an 
1751 à 1761, par J. C. B.” 

Le session en Nouvelle-Ecosse 


pour le 10 mars. Ce sera la troi¬ 
sième du présent Parlement. 


LE BEURRE 


notre maître. 


Le Talmud. | 


*Une de perdue deux de trouvées" 

5 (G. de Bourcherville) Illustration: Jules Paauette 


Editeur 

L’Association Catholique des Voyageurs de Commerce 
Section des T ois-Rivières. 


titution adoptée lors de la Confé¬ 
dération. 

“Si notre conscience est sans re¬ 
proche, nous serons capable de 


REGINA.— En janvier dernier, 
les crémeries ont fabriqué 1,019,- 
369 livres de beurre, un surplus 
de 272,332 livres comparé à jan¬ 
vier 1935. 


On triomphe des mauvaises ha¬ 
bitudes plus facilement aujour¬ 
d’hui que demain. 

Confucius. 


n 
0 

« 


Apportez vos 

PRESCRIPTIONS 

au « 

MitchelFsi 

DRUG STORE § 

Excellents pharmaceutiques cm- jj 
ployés clans la composition. f 

Certifié par 33 ans d’expérience * 

Mitchell’* Drug Store 

l>03 Ave. Centrale — Prince-Albert t 

» 




“Capitaine, réveillez-vous, dit Trim, 
en s’approchant de son maître”. — 
Pierre se leva. “J’ai entendu quelque 
chose, poursuit le nègre, et j’ai vu lui¬ 
re des rames”. Pierre court sur le pont 
et il lui faut prendre sa lunette-marine 
pour apercevoir ce que le nègre voit de 
ses yeux. On distingua las chaloupes. 


“Vite, commande Pierre. Préparez- 
vous, mes enfants, nous allons recevoir 
les pirates à notre façon, c’est-à-dire 
royalement. Placez un baril d’alcool sur 
l’avant; on pourra s’en servir pour é- 
clairer la danse. Qu’on distribue à tous 
un coup de rhum et des cartouches en 

quantité.” , , . ,. 


En un clin d’oeil tout le pont du 
Zéphyr est garni de combattants,' ac¬ 
croupis près du bastinguage. Un grand 
silence enveloppe cette forteresse flot¬ 
tante. Les ennemis peuvent monter. 
On les entend maintenant qui avec 
mille précautions font glisser leurs pa¬ 
gaies .Ils ne se doutent pas que tout 
est préparé. 


Au moment le plus tragique, le fa¬ 
meux comte Alcantara faillit donner 
l’alarme. Entendant le cliquetis des ar¬ 
mes, il s’est jeté hors de son lit et a 
couru sur le pont. Mais les marins gar¬ 
dèrent si bien leur consigne que nul n 
lui parla. Il en fut quitte pour deux on 
trois sauts de peur, devant des ombres’ 



L’EMBLEME DE LA 
CANADIAN AIRWAYS 

Emblème: Travail artistique, représentant 
une chose à l’oeil et une autre à, l’intelli¬ 
gence. (Annandale.) 

Une emblème est générallement le sym¬ 
bole d’une vertue ou d’une qualité; alors 
quand la Canadian Airways Limited a adopté comme son emblème 
l’oie volante, c’était parce que la chose se présentant à l’oeil était 
suggestive aux qualités des services de la Canadian Airways. 

Le professeur V. W. Jackson du Département de la Botanie et de 
la. Biologie, Université du Manitoba, écrit: “Elle est noble, enjouée, 
intelligente, pleine dé ressources, organisée, reconnue à un mille de 
haut par sa forme, par son ferme progrès et par sa 1 destinée du nord”. 

Toutes ces qualités de l’oie dans l’emblème de la Canadian Airways 
s’appliquent merveilleusement. 

A l'intelligence, elle représente la nation, les longues envolées 
d’émigration, la force de l'aile, l’envolée régulière et organisée. 

Bief, elle est le symbole de tout ce qu’il y a de mieux dans le 
voyage de la Canadian Airways. 

NORTH BATTLEFORD: Auditorium Hôtel . Tél. 443. 

MEADOW-LAKE ... R- P- Dawson 

FRINCE-ALBERT: Bureau régional . Tél. 3090 

WINNIPEG: Airways Bïdg. Tél. 201-184. 

Canadian Airways I~*td. 

Pied-à-terre dans tout le Canada 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 4 mars 


1936 


NOUVELLES 


Dans l’ouest 


Guillaume Tell est revenu 


Décès du R. P. Thérien 


La Congrégation des Oblats vient 
d'être à nouveau plongée dans le 
deuil par la mort du H.P. Thérien, 
survenue à l’hôpital Général, 
Edmonton. 

Il naquit en 1801 de l'union de 
Moïse Thérien et de Célénie Chau¬ 
mont. 

Après ses éludes primaires à Sle- 
Anne-des-Plaines, il fit ses études 
secondaires au Séminaire Ste-Thé- 
rèse. Il commença ses études théo- 
logiques à Ottawa, en 1884 et vint 
ensuite dans l’Ouest pour raison de 
santé. 11 fut ordonné prêtre à St- 
Albert par Mgr Vital Grandi n, 
O ALI., le 28 août 1887. Il avait pro¬ 
noncé ses voeux perpétuels le 8 
décembre 1880. 

Il reçut sa première obédience 
en 1880, une année avant son ordi¬ 
nation. pour l'école industrielle 
de Üolbcau. Il exerça son minis¬ 
tère sacerdotal au fort Sasktche- 
wan en 1887; au Lac-la-Uiche en 
1889; au Lac d’Oignon en 1890. En 
1891 il est curé à Médecine Hat et 
dessert en même temps les missions 
métisses. H retourne au Lac d'Oi- 
gnou en 1894. En 1890, il reçoit son 
obédience pour St-Paul où il prit 
une part active à la fondation de 
la paroisse et à la colonisation du 
district. 

Durant l’hiver de 1907. il passe 
quelques mois au Texas dans l’inté¬ 
rêt de sa santé. Il est aussi curé 
pendant quelques mois de la même 
année, à St-Joachim. De 1907 a 
1920, il est curé à St-Paul. De 1920 
à 1927, il prodigue son dévouement 
auprès des âmes du Lac d’Oignon. 
En 1920, il a l'honneur d'être élu 


* Ta* pétrole et la ga/.oline seront J 

* servis à votre porte en demandant , 

J tét. 3242. J 

SERV-U-RITE ; 

E. McMurchie i 

* ou en vous adressant au Patriote J 


délégué au chapitre génral des 
Objats- 11 devient supérieur à St-Al¬ 
bert en 1927 et à Prince-Albert en 
4928. Depuis 1929, il élait supé¬ 
rieur à la maison provinciale St- 
Joachiin et assistant du conseil 
provincial. 

Le R. P. Ferland 


délégué à Rome 


OTTAWA.— Le R. P. Alfred Fer¬ 
land, recteur du monastère des Ré- 
demploristes et curé de la paroisse 
Saint-Gérard d’Ottawa, partira 
pour Rome à la fin de mars. Il sera 
l’un des deux délégués canadiens 
français au chapitre général de sa 
congrégation qui aura lieu dans la 
Ville Eternelle au mois d’avril pro¬ 
chain. 11 accompagnera le R. P. L.- 
P. Lévesque, de Sainte-Anne de 
Beaupré, provincial canadien. 


L'importance du Nord 

M, Rae Man ville, président de la 
Chambre de Commerce de Prince- j 
Albert, au banquet annuel de cette 
! organisation, dans un discours-, 
a vivement souligné l'importance 
! des vastes régions minières, au 
nord de Prince-Albert- Il a attiré 
l’attention de tous les citoyens sur 
le développement des mines d’or 
du Lac Athabaska connue très a- 
vantageux à la ville de Prince-Al¬ 
bert, et il a demandé la coopéra¬ 
tion de tous ainsi que la construc¬ 
tion des chemins, vers le nord. 

La route de la Baie 
d’Hudson en 1936 


! 


Accroissement des ordres 
religieux 

En compulsant les statistiques 
que renferment les Annuaires pon¬ 
tificaux, on constate que, 1919 à 
1935, les Ordres et Congrégations 
d’hommes ont augmenté de 33 pour 
100 environ quant à leur personnel. 
La crise n’explique pas cette aug- 
| mentation étonnante, la guerre non 
plus. On l'attribue donc à la com¬ 
munion précoce, au courant de fer- 
j veur qui travaille les élites, à l’or- 
jganisation de la Congrégation des 
Réguliers et à l’impulsion donnée 
aux Missions. 


i 


On annonce du ministère des j 
chemins et de la transportation que j 
des navires de la ligne “Daiglicsli" 
cingleront des ports européens i 
vers Churchill, en juillet prochain. 

La compagnie “Dreyfus” de Pa- • 
ris disposera elle aussi de plusieurs j 
vaisseaux pour Churchill. Ainsi, la j 
route de la Baie d’Hudson prend de l 
plus en plus de l’importance, par- ; 
ce qu’elle est la plus courte et la j 
plus économique, de la Saskatche- ; 
wan en Europe; tous les commer¬ 
çants de la Saskatchewan de¬ 
vraient le. comprendre, parce que 
c’est leur avantange à tous les 
points de vue. Tous ceux qui dé¬ 
sirent des informations sur la rou¬ 
le navale de la Baie d’Hudson peu- 

-.| vent s’adresser à l’Inspecteur du 

M. Heuri Garrouteight P.S.S. j frèt et du trafic, au ministère des 

chemins et de la transportation, 
à Régina, Saskatchewan, ou au re¬ 
présentant du gouvernement de la 
Saskatchewan, M. W. Waldron, 
Trafalgar Square, Londres, S- W. I. 
Angleterre. 



Téd Van Thicl de Seattle, a l’exemple des archers Robin Hood et 
Guillaume Tell, fait des victimes parmi les couguars. 




1 


A L’ETRANGER 

Les troubles au Japon 


CITE DU VATICAN.— L’Emi- 
mentissime préfet de la Prupa- 
gande, le cardinal Eumasoni Biondi 
vient de nommer M. Henri Gar- 
routeiglit, P.S.S., membre du Con¬ 
seil international de la Propaga¬ 
tion de la Foi pour Je Canada, en 
remplacement de M. Bastien, P. 
S.S. - n 


iilLil 



Visitez ' 
Notre 
Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 


82 CATHOLIQUES 


OTTAWA.—' Des ‘245 députés fé¬ 
déraux réunis à Ottawa pour lu 
session fédérale, 82 sont catholi¬ 
ques. La population catholique 
constitue environ les deux cin¬ 
quièmes de lu population totale du 
Canada. Les députés catholiques, 
dont 54 sont de la province de 
Québec, appartiennent à presque 
tous les groupes politiques. 


Des documents communistes 
à P Université 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 




i 
i 
t 

J|| Aussi 

t 
t 
t 
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Nightingale 
Maternity Home 

Aussi bien moulé nue les hôpi¬ 
taux de lu ville. 

OUVERT POUR DUS CAS DE 
MATERNITE ET SERVICES 
MEDICAUX 

441-be rue E. Prince-Albert 

Pour plus d'informations voyez 
ou écrivez à la Directrice 
g TER. 3112 


Tôt au printemps dans 

l’Est du 
^CANADA: 

Taux de voyage 


Au mois de décembre dernier, le 
R. P. Archambault, S J., prenait l’i- 
ii i t jati v 4 d’organiser à, Montréal, 
une exposition des documents ser- 
! vant â la propagande bolchéviste, 
dans notre pays. 11 remporta un 
| grand succès. Avec la bienveillance 
j apostolique du P. Archambault, le 
j R. P. Gustave Sauvé, O.M.I., de l'U- 
! niversité, s'est chargé de reproduire 
| cette exposition, ici,, à Ottawa, du 
jl6 au 21 mars. 

Le Pape Pie XI ' a déjà signalé 
l’importance des conférences ou 
expositions documentaires ayant 
pour but de démasquer le bokdié- 
visnïe. Dans sa lettre au Cardinal 
Pompilli, le 2 février 1930, il écri¬ 
vait; “Nous avons approuvé l'ini¬ 
tiative prise par notre Instilut d’é- 
. j luttes orientales d’organiser des 
■t\ conférences proprement docu¬ 
mentaires ou scientifiques pour 
faire connaître au grand public 


Prince-Albert 

quartier-général 

REGINA.— Un changement dans 
l’organisation de la police, aux mi¬ 
nes d’or du Lac Athabaska, désigne. 
Prince-Albert comme quartier gé¬ 
néral île la' police, au lieu d'Ed¬ 
monton. 

Bientôt, au Lac Athabaska, on 
construira un édifice pour tous les 
départements du gouvernement y 
Compris la police. M. T. C. Davis, 
C.R.; procureur général, a déclaré 
qu’un officier de police résidera 
aux mines, et qu’il recevra ses or¬ 
dres du quartier général de Priiicô- 
Alhert. 


TOKIO.— Trois des principaux 
chefs du Japon furent assasinés 
par des-jeunes officiers de l’année 
c[ui ont déclaré en avoir agi ainsi 
pour libérer le trône des mauvaises 
influences. 

Voici les noms des victimes; 
Keistike l’amiral Vicomte Makato 
Saito, et le. chef de l’éducation mi¬ 
litaire, lé.général Jotaro Watanabe. 
Parmi les blessés se trouvent Kore- 
kiyo Takahashi, ministre de la fi¬ 
nance,-14 le lord chancelier de la 
Cour ; iippéi'iale, l’amiral Kantaro 


Suzuki. 

Ou dit qu'environ quatre-vingt 
personnes furent tuées dans la ba¬ 
garre. 

La loi martiale a été proclamée 
par toute la ville. Le lieutenant-gé¬ 
néral Koliei Kashù, commandant de 
la garnison de Tokio, est chargé de 
rétablir l’ordre, par tous les mo¬ 
yens de rigueur. 

TOKIO.— Le gouvernement ja¬ 
ponais contrôle la révolte : des mi¬ 
litaristes.' Le.' sort des vingt; et un 
chefs rebelles n’est pas, encore fixé. 


LA CONSTRUCTION 

REGINA. — Les contrats de cons¬ 
truction au Canada, en janvier der¬ 
nier se totalisent â *13.(110.400. 
comparé â $10,220,100 en 1935. 


L’OR 

REGINA. —■ La production de 
l’or en Saskatchewan et au Mani¬ 
toba, en décembre dernier, fut de 
13,013 onces. 


Rois, président et premiers 
ministres assassinés 

L'.Lv.Vm/OPkZ TTc.sa' , signale, , en. 
marge clés assassinats de Tokio, les 
treize assassinats de •■présidents,, de 
rois et de premiers ministres, dont 
trois japonais, commis depuis 1912; 

1920^Le président Carranza, du 
Mexique; 

1922 Le chef du gouvernement 
provisoire de l’Etat libre d’Irlande, 
Michael Collins;. 

1 922; Le premier président de la 
république polonaise, M. Naruto- 
wicz; 


1928 — Le présidenl-élu du Mexi¬ 
que,-Alvarc Obregon;' 

1930—Le. premier ministre du Ja¬ 
pon, M. Hamaguchi; 

1932—Le.président. de. la France, 
M. D ou mer p 

1932 — Le premier ministre du Ja¬ 
pon, M. Inukai; 

1933— Le président du Pérou, M. 
Sanchez 1 Cerro; 

1933— Le premier ministre de la 
Roumanie, M. Duca; 

1934— Le premier ministre de 
l’Autriche, M. Dollfuss; 

1934—Le roi Alexandre de Yougo¬ 
slavie. 


* 
t 
» 

» j quelques-uns des attentats sacrilè- 
‘ ges du bolchevisme.... et nous 
avons constaté avec plaisir que cet 


spéciaux 

ENVIRON 

C 


• exemple parti de Rome, ; a été siu- 
t ' vi. un mois plus tard, de semblables 
J j conférences ou réunions tenues à 
Londres, à Paris, â Genève, à Pra¬ 
gue et en d’autres villes”. 


ELU PRESIDENT 

MONTREAL.— M. William M. 
Neal de Winnipeg. a été élu prési¬ 
dent de 1? Association forestière 
canadienne. 

M. Neal, vice-président des ré¬ 
seaux de l’oeusl du Canadien Paci¬ 
fique, est né à Toronto, en juin 
1880 et il a commencé sa carrière 
dans cette compagnie au bureau de 
Toronto. 


Les influences sur 
la vie américaine 


Dl 


dans 

en 
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Ml LUE 


chaque direction. Valable 
voiture' du jour seulement 

1 C 

DU R — MILLE 

4 

dans chaque . direction. Valable 
dans les dortoirs touristes en pa¬ 
yant le prix régulier du lit. 

1 1 C 

r>. 


Le nombre des salles de 

cinéma dans le monde; EDMONTON. — 
——— [nient a l’intention 

D’après le Département du Coin- régions 
merce des Etats-Unis il y avait en 
1934 aux Etats-Unis 10,143 salles 


de 


MILLE 


dans chaque direction. Valable 
dans les dortoirs de première en 
en payant le prix régulier du lit. 

BILLETS EN VENTE TOUS LES 
JOURS, 29 KEV. AI’ 13 MARS 

Limite de retour 45 jours cil plus 
de la date de vente. 

Arrêts à Port Arthur. Armstrong 
et Est. 

Enfants de 5 ans et au-dessous de f\ 
12, moitié prix. 

Pour tout détail, demandez à votre 
chef de gare. 
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Pour empêcher 

l’inondation 


: CANADIEN 
: NATIONAL 


cinéma, toutes équipées en, par- 
5,002 en Amérique latine (2 - 
783 équipées en parlant), 29,500 en. 
Europe (21,660), 9,987 en Russie 
( 1,800), Z1 ,G00 au Japon (877) et 
075 dans l’Inde anglaise (500). 

Contre l’immigration 

C'est un fait, a écrit M. Camille 
Rosier, professeur des Hautes Etu- 
Cdes Commerciales de Paris, que les 
immigrants vont rarement s’instal¬ 
ler â la campagne; s’ils quittent 
leur pays, c’est généralement par¬ 
ce qu’il s sont tentés-par les salaires 
des villes, et non pour utiliser hors 
des frontièrés, leurs connaissances 


Le gouverne- 
de protéger les 
giu .,3 avoisinantes du petit lac 
des Esclaves contre les ravages de 
l’inondation, comme ce fut le cas 
l'an dernier. 

On suggère l'enlèvement d’une 
bordure dans la rivière du petit 
lac des Esclaves, afin de remé- 


NEW YORK.— . Les principales 
influences qui ont compté dans la 
formation de la vie américaine du¬ 
rant les, dix années de 1921 â 1930 
sonl énumérées comme suit, dans 
l’ordre de leur importance, par 
Eduurd C, Lindemaii, sociologue 
de New-York: 

1. Les "affaires, le commerce, 
l’industrie' et la finance. 

2. La presse. 

3. Les écoles, collèges et uni¬ 
versités. 

4. Les églises et institutions re¬ 
ligieuses. 

5. l.es agences gouvernementales. 

(i. I.es fondations. 

7. Les sports et divertissements. 

8 . Les sociétés secrètes. 

9. La littérature. 

10. Les beaux-arts. 


dier aux 
dation. 


inconvénients de l’inon- 


agricoles”. 


L’enquête des pénitenciers 

OTTAWA.— Une Commission 
royale, munie de pleins pouvoirs 
d’enquêter sur tous les péniten¬ 
ciers du Canada, ;>.st établie sous la 
direction du juge Joseph Arcliam- 
beault, de la Co r suprême de 
Montréal, assisté c ; M. R. AV. Craig, 
C.R., de Winnipeg et de Harry AA T . 
Anderson, journal, te, de Toronto. 


Les meurtriers 

aux Etats-Unis 

L’ILLUSTRATION. Les Etats- 
Unis détiennent un record peu en¬ 
viable: celui de plus fort pourcenta¬ 
ge de meurtre par 400,000 âmes, 
soit 9.6. Cette proportion est 19 fois 
plus considérable que celle établie 
en Angleterre et au pays, de Galles 
sept fois celle; du Canada; six fois 
et demie celle de T Australie; dix fois 
celle de la Nouvelle-Zélande; 24 
fois celle de l’Irlande; ’ cinq fois i 
celle de la Suisse; 24 fois celle de 
la Hollande et mm'tre fois celle de 


PARIS 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marque» 

SI votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2262 151 Rne River 

Prince-Albert. Sask. 



PANTALONS 

“Ironman” 

G.W.G. 


Les pantalons “Ironman” G AV.G. 
sont sans doute les plus durables 
pour le travail. Insistez sur le vrai 
“Ironman” pour la durabilité, l’a¬ 
justement et la forme chic. Toutes 
les poches nécessaires, anneaux 
pour ceinture et bas en revers. Gris 
cl brun. Dimensions 30 (PO fCA 
à 44. Prix . 


Chemises de travail “Ironman” 
G.W.G- pour hommes, s’ajustent 
avec les pantalons. Toutes dimen¬ 
sions pour hommes Ü*"| QK 

Prix ©l«tW 


Ralph Miller Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 



talc pour assurer le prospérité-uni¬ 
verselle durable, a déclare M. Jean 
Tannery, gouverneur de la Banque 
de France, en soumettant son rap¬ 
port à rassemblée annuelle des ac¬ 
tionnaires. 


MOSCOU 

L’Académie soviétique des scien¬ 
ces a déclaré qu’elle avait trouvé 
des insectes et une petite quantité 
de homards nés 'depuis des milliers 
d’années et que ces animaux avait 
recouvré t a vie et qu’ils poursui¬ 
vaient une existence normale. On 
les a trouvés dans les terres glacées 
de la Sibérie. Ils auraient 3,000 ans. 


La revanche d’Eve 


Un gouvernement socialiste 

MADRID. D’après les prétlic- des communistes a été arboré pour 
lions de Francisco Largo Caballe- signaler la victoire des radicaux 
ro, chef du parti de 4 a gauche au aux dernières élections, qui main- 
pouvoir, l’Espagne sera bientôt tenant contrôlent le parlement es- 
gouvernée par une république so- pagnol. On redoute une rébellion et 
cialiste. Déjà, le drapeau rouge des émeutes. 


l’Italie. 

Un iuge de Chicago, AI. Alarcus 
Kavanagh, a démontré récemment 
qu’il se trouve un nombre plus con¬ 
sidérable de meurtriers en liberté 
aux Etats-Unis qu’il ne s’y trouve 
de ministres des différentes . reli¬ 
rions, instituteurs masculins ou 
d’avocats, de juges et de magis¬ 
trats. Il y a trois fois plus de meur¬ 
triers que d’éducateurs, de chro¬ 
niqueurs et d’écrivains et 52,000 
meurtriers de plus qu’il y a de po¬ 
liciers pour les appréhender. 


Si nous.en croyons un journal 
suisse, les plus grandes victimes 
'dé la mode, sont,; non pas leS fem¬ 
mes, mais: les serpents. 

L’utilisation des peaux de ser¬ 
pent ét de lézard pour la fabrica¬ 
tion de chaussures, de gants, de sa¬ 
coches, de ceintures et d’autres at¬ 
tributs de la toilette féminine, a 
pris une si grande extension que 
les savants ont poussé un cri d’a¬ 
larme. Ils prévoient pour la popu¬ 
lation des régions ou vivent les rep¬ 
tiles des conséquences très funes¬ 
tes. 

On conçoit, en effet, qu’on ne 
peut faire disparaître impunément 
des animaux qui débarrassent cha¬ 
que année l’agriculture d’un nom¬ 
bre incalculable de rats, de souris 
et d’insectes. 

II est calculé que le nombre des 
peaux exportées des Indes a été, 
en 1932, de deux millions et demi 
et que ce chiffre a presque doublé 
en 1933. L’exportation des Etats 
malais, qui s’élevait en 1931 à 9 
tonnes, est montée à 1,749 tonnes 




Tan dernier. 

AI. Parker, attaché, au Brtyisli 
Muséum, voudrait que le commer¬ 
ce des peaux de serpent et de lézard 
fût sévèrement réglementé, et il 
estime que même la destruction 
des espèces les plus dangereuses 
n’est pas désirable, parce leur dis¬ 
parition serait aussitôt suivie d’une 
invasion de rongeurs. 

La famine qui en résulterait cau¬ 
serait infiniment plus de victimes 
que les serpents venimeux. 


Pour les fermiers 


AVASIIINGTON. — Le gouverne¬ 
ment des Etats-Unis a approuvé Je 
nouveau bit! agraire d’un montant 
de $500,060,000. C'est le premier 
pas en faveur de celle mesure. L’as- 
sentiment du Sénat est uüssi. re¬ 
quis. . y 



La stabilisation des principales 
monnaies mondiales reste encore 
une première nécessité fondamen- 


SALON 

FUNÉRAIRE 

MacKenzie) 

138-9e phe Est — Têt.* 3550 

Service et Economie 

Kenneth R. MacKenzie 

gérant 

Ou parle français 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Amos’ Cigai* Store 

CIGARES CIgAeTTES 
TABACS* 

TJn bel assortiment de boite» 
do chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


■ i r« 


Northern Hardware Ltd. 


Téléphone 

2516 


28 -- lOème rue Ouest (Baker Eiock) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connaît son métier. En commandant vos habits Chez 
EBG'GS vous êtes assurés de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAM LS Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots à. la mode comme pour les hommes. 

A. E. Beggs TAILLEUR et FOURREUR 


I Carré Rowe. en face du Bureau de Poste 


TELEPHONE 2226 


Prince-Albert 
























































































































































































































































































